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PERFORMANCES  DES  FIRMES  ET  ANALYSE  DES  ECHANGES  COMMERCIAUX 
DANS  lA  COMMUNAUTE  EUROPEENNE 
RAPPORT  FINAL 
Introduction 
La  libre circulation des  marchandises  dans  le Grand marché  commu-
nautaire devrait apporter  globalement  de  grands bénéfices  aux  Etats  mem-
bres.  Le  jeu  combiné  d'une  meilleure  allocation  des  ressources  par  une 
spécialisation accrue,  d'économies d'échelle et d'une plus forte pression 
de  la  concurrence  devrait  cond4ire  à  des  gains  d'efficacité  donnant  un 
nouvel  élan  aux  entreprises  européennes  et améliorant  le bien-être  dans 
la Communauté. 
Il va  de  soi  que  ce  processus  ne  saurait  se  réaliser qu'au prix 
de  changements  structurels  au  sein de  la  Communauté,  qui  seront  plus  ou 
moins  accentués selon le pays,  la région ou le secteur,  et qui  toucheront 
à  la  fois  1'  organisation  de  1' appareil  productif  et  la  structure  des 
échanges  commerciaux  des  pays  membres. 
Or  un diagnostic sur les effets de la réalisation du Grand marché 
sur  les  structures  de  production et d'échange  nécessite  une  analyse  ap-
profondie.  Il  faut  en  effet  comprendre  les  différentes  aodalités 
d' insertion  des  économies  des  pays  membres  dans  leur  commerce  extra et 
intra-conununautaire,  analyser  les  liens  existant  avec  leurs  structures 
productives,  et mesurer  les  r6les  respectifs  de  leurs  conditions  macro-
économiques  collectives  et  des  caractéristiques  micro-économiques  de 
leurs  entreprises  dans  la  détermination  de  leurs  performances 
extérieures. -7-
L'obje~tif du  présent  travail est double.  Sur  le  plan  des  méca-
nismes  du commerce,  il s'agit,  l  travers l'étude du cas français,  de mon-
trer l'existence de  modalités diverses d'insertion dans  les échangea  com-
merciaux  l  l'intérieur de  la Communauté  et au niveau mondial.  Nous  cher-
cherons  l  les  identifier,  l  mesurer  leur  importance  quantitative  et  à 
présenter la disparité des  performances  extérieures selon chacune d'entre 
elles. 
Du  côté de  la production,  l'analyse se centrera,  à  travers le cas 
de  la France,  sur  les  rapports  qui  s'établissent entre  les  performances 
individuelles  des  entreprises  et  la  composition  de  1' échange  au  niveau 
national.  Nous  étudierons  dans  un  premier  temps  les  caractéristiques  in-
dividuelles  des  entreprises,  ainsi  que  leurs  disparités  sectorielles et 
leur  dispersion  à  l'intérieur  de  chaque  secteur.  Nous  tAcherons  par  la 
suite d'étudier l'articulation entre les caractéristiques spécifiques des 
entreprises et leurs  types  d'engagement  à  l'exportation. 
Ce  rapport  contient  donc  deux  parties.  La  première  partie  est 
consacrée  à  1'  analyse  de  la  composition  des  échanges  commerciaux  de 
l'économie  française  et  de  ses  modalités  d'insertion  dans  le  commerce 
mondial et le  commerce  intra-communautaire.  La  deuxième  partie porte  sur 
l'analyse des  caractéristiques  individuelles  des  entreprises,  et de  leur 
liaison avec  les performances et types  d'engagement  à  l'exportation. (2) 
-8-
PREMIERE  PARTIE 
ANALYSE  DE  LA  COMPOSITION  DES  ECHANGES  COMMERCIAUX  DE  LA  FRANCE 
ET  DE  SES  MODALITES  D'INSERTION  DANS  LE  COMMERCE  MGNDIAL 
ET  DANS  LE  COMMERCE  INTRA- COMMUNAUTAIRE -9-
Les  études  dans  le  domaine  du  commerce  extérieur disposent,  de-
puis  longtemps  déjà,  de  tout un ensemble d'outils et d'instruments  analy-
tiques  qui  ont  servi  à  étayer  des  systèmes  et  des  modèles  explicatifs 
bien connus.  Mais  les configurations observées  des  flux  de  commerce  entre 
les  pays  industriels  en  général,  et  à  1' intérieur  de  la  Communauté  en 
particulier,  ne  paraissent  pas  répondre,  pour  le  moins  uniquement,  aux 
schémas  explicatifs  traditionnels.  Certains  phénomènes  semblent  en  fait 
se situer en dehors  de  la problématique  retenue dans  ces  schémas. 
Les  modèles  qui découlent des  analyses  traditionnelles décrivent, 
on le sait,  des  échanges  univoques  entre  pays.  En  raison des  différences 
de  dotations  factorielles,  d'aptitudes  technologiques,  d'habitudes  de 
production  et  de  consommation,  certains  pays  se  trouvent  plus  aptes  à 
exercer  tels  ou  tels  types  d'activités  plutôt  que  tels  ou  tels  autres. 
Des  formes  de  spécialisation  apparaissent  selon  des  mécanismes 
d'avantages  et  de  désavantages  comparés.  La  composition  de  l'échange  au 
niveau d'une  économie  nationale montre  alors un  ensemble  de  biens  expor-
tés et un  ensemble  de  biens  importés.  Dans  ce  cadre,  un produit est soit 
exporté,  soit importé,  soit non échangé. 
Or,  le  commerce  intra-européen  est  largement  composé  d'échanges 
intra-branche.  C'est-à-dire  que  les principaux  pays  de  la Communauté  se 
trouvent,  dans  les nomenclatures usuelles,  être à  la fois  exportateurs et 
importateurs des  mêmes  produits.  La  compréhension des  ressorts du commer-
ce  intra-branche  est  dès  lors  une  composante  essentielle  dans  l'analyse 
des  modalités  du  commerce.  Elle  1' est  d'autant  plus  que  les  positions 
acquises  dans  ce  type  d'échanges  ont quelques  raisons  d'être plus  fragi-
les que  les résultats obtenus  dans  le commerce  univoque. 
Cette  partie est  composée  de  la manière  suivante  :  dans  un  pre-
mier  temps  nous  introduirons  le cadre d'analyse et définirons  les diffé-
rentes  modalités  du  commerce  ;  dans  un  second  temps  nous  analyserons  de 
manière  empirique  1' insertion  de  1'  économie  française  dans  le  commerce 
mondial et dans  le commerce  communautaire. -JO-
1.1.  L'identification des  diff,rentes modalit'a du  commerce 
Sur le plan analytique,  le commerce  univoque,  oà certaines acti-
vités  sont  uniquement  exportatrices  tandis  que  d'autres  sont  uniquement 
importatrices,  ne  semble  pas  poser  trop  de  problèmes.  Conformément  à  la 
logique  bien  connue  de  la  division  du  travail,  les  'changes  univoques 
reflètent des  situations  d'avantages  et de  désavantages  comparés  claire-
ment  définies. 
Le  phénomène  des  échanges  commerciaux  dits  intra-branche,  en  re-
vanche,  a  été  à  l'origine  d'une  multiplicité  d'approches,  qui  témoigne 
des  difficultés rencontrées  dans  l'analyse de  ce  sujet. 
Au  premier  plan  appara1t  la difficulté  à  cerner  le  concept  lui-
même.  C'est un  problème  de  définition.  Qu'entend-on par  wcommerce  intra-
branche"  ? 
Deux  réponses,  qui  sont en même  temps  le point de  départ de  deux 
approches  différentes,  sont données  pour cette première question. 
a)  La  première  approche  retient une  problématique  de  spécialisa-
tion intra-branche.  A l'intérieur d'une  même  branche,  les pays  se spécia-
lisent,  chacun,  dans  la  production,  et  1' exportation,  de  tels  ou  tels 
biens,  en  échange,  à  l'importation,  de  tels ou tels autres.  Les  produits 
exportés et importés,  bien qu'appartenant  à  une  même  branche,  présentent 
des  différences significatives de  leurs caractéristiques techniques et de 
leurs  destinations  d'usage.  Les  branches  étant définies  conventionnelle-
ment  à  partir d'un  agrégat  statistique  comportant,  chacun,  un  large  en-
semble  de  produits,  la  composition  du  commerce  montre,  compte  tenu  de 
l'existence  des  spécialisations  intra-branche,  des  flux  d'échanges  qui 
s'effectuent  à  l'intérieur d'une  même  branche.  C'est  un  commerce  intra-
branche  qui  reflète  des  phénomènes  de  spécialisation fine,  suffisamment 
fine pour ne pas pouvoir être appréhendée  par les nomenclatures statisti-
ques  de branches. 
Pour  cette  approche,  les  ressorts  du  commerce  intra-branche  ne 
sont pas  différents  de  ceux  des  modèles  classiques  de  spécialisation,  et -Il-
sa  manifestation  tient  l  la désagrégation  insuffisante  ou  inadaptée  des 
nomenclatures. 
b)  La  deuxième  approche  considère  que  le  commerce  intra-branche 
traduit des  échanges  croisés  de  produits  similaires.  Il se  manifeste par 
la simultanéité d'exportations  et d'importations  d'un produit  donné  dans 
le  commerce  exté'rieur  d'un  pays  avec  1'  un  de  ses  partenaires  ou  1 
l'intérieur d'une  zone. 
C'est  cette  deuxième  approche  que  nous  approfondirons  le  plus 
dans  la présente étude.  C'est elle en effet qui pose  le plus de  questions 
A la théorie classique du  commerce  international.  C'est donc  elle qui est 
susceptible de  conduire A des  conclusions différentes,  aux plans analyti-
que  et politique,  de celles auxquels conduit cette théorie. 
Dans  la plupart des  études  dans  ce  domaine,  le phénomène  du  com-
merce  intra-branche est considéré a  priori comme  antagonique 1  l'égard du 
principe  de  la  spécialisation  internationale.  La  simultanéité 
d'exportations et d'importations  de  produits  similaires est considérée  a 
priori  comme  incompatible  avec  le  fonctionnement  des  avantages  comparés 
et  avec  les  spécialisations  qui  s'en  dégagent.  Le  débat  sur  ce  point 
n'est pas  seulement théorique,  il porte aussi sur les conséquences  écono-
miques  d'une  telle  modalité  du  commerce.  Le  développement  des  échanges 
croisés  de  produits  similaires,  surtout  l  la  suite  des  mesures 
d'allègement  des  barrières  douanières  A l'intérieur  d'une  zone  économi-
que,  est-il bénéfique pour les économies  nationales  concernées et pour la 
zone  dans  son  ensemble,  ou,  au  contraire,  présente-il  des  inconvénients 
pour  les  appareils  productifs  nationaux  et  pour  les  équilibres  commer-
ciaux A l'intérieur de  la zone  considérée  ? 
En  effet,  les  arguments  avancés  en  faveur  du  libre-échange  sont 
fondés  sur les  gains qui  reviennent  aux  partenaires engagés  dans  le  com-
merce  international A la suite du  fonctionement  du principe des  avantages 
comparatifs.  L'existence  de  productivités  comparatives  différentes  d'un 
pays  A l'autre  dans  l'exercice  de  telle  ou  telle activité,  la disparité 
quantitative  de  dotations  factorielles  entre  les  pays  et  1'  emploi  des 
facteurs  en  proportions  différentes  entre  les  branches,  les  aptitudes - 12-
technologiques,  les expériences et les habiletés  acquises,  ete.  sont des 
éléments  qui  favorisent  l'instauration d'une  division  internationale  du 
travail.  Celle-ci n'est  pas  donnée  une  fois  pour  toutes,  mais  l  chaque 
moment  elle conduit à  une meilleure allocation des  ressources productives 
et à  des  gains  de  productivité par des  processus  d'ajustement et de  res-
tructuration.  Les  importations  représentent  un  gain  d'opportunité  paree 
qu'elles libèrent des  capitaux et des  hommes  qui  seront affectés dans  les 
activités où le pays bénéficie d'avantages comparatifs. 
Que  reste-t-il  des  arguments  en  faveur  du  libre  échange  avec  le 
développement  des  échanges  croisés des produits  similaires,  si ce  commer-
ce est contraire  à  la spécialisation internationale et  aux  systèmes  éta-
blis selon les avantages et désavantages  comparés  ?  Si un pays  est capa-
ble  de  produire  et d'exporter,  à  des  prix  compétitifs,  tel  ou  tel  pro-
duit,  et que  le même  produit figure  en même  temps  dans  la liste des  pro-
duits  importés,  ne  vaut-il pas  mieux,  surtout si cet échange  est défici-
taire,  réduire les  importations pour libérer des parts de  marché  pour des 
entreprises nationales capables de  produire et même  d'exporter à  des prix 
compétitifs  ?  Pour  répondre  à  ces  questions,  il faut  analyser  les  fonde-
ments  du commerce  intra-branche,  pour bien comprendre  que  la constatation 
de  son existence  ne  supprime  pas  toute validité à  la théorie  des  avanta-
ges  comparatifs. 
1.1.1. Qu'est-ce gue  le commerce  intra-branche  ? 
Situer notre  travail  par  rapport  aux  autres  travaux  dans  ce  do-
maine  commence  avec  la définition  du  phénomène  à  traiter.  Certains  au-
teurs  à  l'instar de  B.  Balassa  (1966,  1986),  Grubel  et Lloyd  (1975),  A. 
Aquino  (1978),  entre  autres,  s'intéressent  à  des  échanges  "intra-
industriels"  (intra-industry  trade).  Cette  terminologie  se  réfère  à  la 
définition  anglo-saxonne  courante  de  l'industrie  comme  étant  "un  groupe 
de  producteurs  en  concurrence  pour  la production  d'un  même  ensemble  de 
marchandises  "(Grubel et Lloyd,  1975,  p.  5).  La  démarche  adoptée  par ces 
auteurs  retient  donc  comme  problématique  la simultanéité  d'exportations 
et d'importations entre des  groupes de  producteurs semblables,  plut6t que - 13-
la  simultanéité  de  l'échange  de  produits  similaires.  Ce  sont  donc  les 
agents  qui  se  trouvent  au  centre  de  cette  démarche  plut6t  que  le 
produit. 
D'autres  auteurs,  B.  Lassudrie-Duchêne  et Mucchielli  (1979),  F. 
Claire,  O.  Gaussens  et Duc-Loi  Phan  (1984),  abordent la question du com-
merce  intra-branche  du  côté  du  produit.  C'est  cette  approche  que  nous 
privilégierons  dans  la  présente  étude.  Le  commerce  intra-branche  sera 
donc  abordé  dans  notre démarche  comme  le phénomène  selon lequel apparais-
sent  au  niveau  d'une  économie  nationale  donnée  une  simultanéité 
d'exportations et d'importations  de  produits similaires dans  ses échanges 
avec l'un de  ses partenaires ou à  l'intérieur d'une  zone. 
Cette  définition  de  notre  approche  doit  être  complétée  par  les 
trois considérations suivantes 
a)  Situer l'analyse au niveau du  produit n'implique nullement que 
la logique  sectorielle soit niée.  Les  firmes  en concurrence  pour la pro-
duction  d'un  même  groupe  de  biens,  malgré  la diversité  de  leurs  produc-
tions,  de  leurs  stratégies et de  leurs performances,  obéissent  toutes,  à 
un moment  donné,  à  des  contraintes sectorielles collectives en matière de 
ressources humaines,  de  disponibilité des capitaux et de  structures orga-
nisationnelles  propres  au  secteur.  Si  nous  disons  "à  un  moment  donné• 
c'est pour éviter,  comme  le souligne A.  Jacquemin  (1975),  une vision sta-
tique selon des  contraintes  structurellement déterminées.  "Outre  les po-
litiques  adaptatives  qui  caractérisent  généralement  le  court  terme,  une 
entreprise est  capable  d'agir  sur  l'évolution de  son  secteur  industriel 
et de  modifier,  au fil  du  temps,  ses  conditions  de  demande  et  de  coût• 
(p.  4). 
b)  Situer  l'observation  au  niveau  du  produit  nécessite  que  le 
produit soit identifié avec  le maximum  d'objectivité possible.  Ceci  doit 
être assuré par la prise en considération détaillée des  caractéristiques 
techniques  et qualitatives  principales  du  produit.  C'est la raison  pour 
laquelle  nous  utilisons,  dans  un  premier  temps,  et  sans  aucune  agréga-
tion,  les statistiques de  base  de la Nimexe  à  son niveau le plus détaillé - 14-
(6 chiffres),  qui contient pour  l'ensemble de biens manufacturés six mil-
le  produits  environ.  Dans  un  second  temps,  nous  considérona  que  si les 
statistiques de  la Nimexe  nous  assurent une  définition assez précise dea 
spécificités  techniques  du produit,  elles ne  sont pas  en •esure de  laia-
ser  apparaltre  l'existence  d'éventuelles  différences  qualitatives  qui 
peuvent exister entre  deux  produits  ayant  les mêmes  spécifications  tech-
niques  de  base.  C'est  pourquoi,  dans  l'analyse  des  échanges  croisés  de 
produits  similaires,  le  produit  exporté  et  le  produit  importé  ne  seront 
considérés  comme  similaires  que  si,  d'une  part,  ils  correspondent  tous 
deux  à  la même  rubrique  de  la Nimexe  à  6  chiffres  (similarité des  spéci· 
fications  techniques)  (1),  et  si,  d'autre  part,  et  afin  d'assurer  une 
similarité  qualitative,  leurs  prix  (en  fait  leurs  valeurs  unitaires)  à 
l'exportation et à  l'importation sont proches.  La  valeur unitaire consti-
tue  pour  nous  un  indicateur  de  qualité.  Il est  supposé  que  deux  valeurs 
unitaires comp·arables  à  1'  exportation et à  l'importation pour  un produit 
donné  indiquent que  le produit exporté et le produit  importé  sont de  qua· 
lités équivalentes. 
c)  Situer  l'observation  au  niveau  du  produit,  pour  déceler  des 
échanges  croisés  des  produits  similaires,  conduit  instantanément  à 
s'interroger sur la nature  des  autres  formes  d'échanges.  De  manière  sim-
ple,  si le commerce  au niveau d'un produit donné  ne  relève pas des  échan-
ges  croisés  des  produits  similaires,  à  quelles  autres  formes  d'échanges 
peut-il correspondre  ?  Cette  remarque  posée  avec  beaucoup  de  simplifica-
tion vise  à  attirer l'attention sur  le fait que  les  échanges  croisés  de 
produits  similaires  ne  peuvent  pas  être  appréhendés  dans  l'absolu,  mais 
doivent l'être de manière conjointe avec  les autres  formes  d'échanges. 
1.1.2.  Comment  évaluer l'importance quantitative du  commerce  croisé  ? 
Plusieurs  auteurs  considèrent  que  le  commerce  intra-branche  est 
par définition équilibré.  En  d'autres termes,  les échanges  à  étudier doi-
vent  être  de  grandeurs  égales.  L'importance  relative  du  phénomène  est 
donc  évalué  par  1'  ampleur  des  exportations  et  des  importations  qui,  à 
1' intérieur  de  1'  échange,  sont  équilibrées.  Les  excédents  des  unes  par 
rapport  aux  autres  sont  considérés  comme  étant un  échange  inter  (et non (3) 
-15-
pas  intra)  branche.  C'est  en  particulier le cas  de  l'approche  de  Grubel 
et Lloyd,  qui  s'exprime par la formule bien connue  : 
Bi  - (Xi +Mi)  - lXi  - Mil  x  lOO 
(Xi  + Mi) 
où  Bi  est l'indicateur  de  l'intensité  du  commerce  intra-branche  pour  la 
branche  i,  et  Xi  et  Mi  les  exportations  et  les  importations 
correspondantes. 
Cette  approche  nous  parait  indéfendable.  Si  le  concept  à  étudier 
se  réfère  à  l'existence d'échanges  croisés  de  produits  similaires,  pour-
quoi  se  limite-t-on  J\  des  fractions  de  ce  commerce  ?  A  supposer  qu'un 
échange  croisé existe pour un produit  donné  et que  cet échange est excé-
dentaire,  comment  peut-on concevoir  qu'une partie des  exportations  de  ce 
produit est un commerce  intra-branche et qu'une autre partie des  exporta-
tions  du  même  produit est  inter-branches  ?  Il est plus  naturel  de  consi-
dérer  que  le produit en question fait l'objet d'un échange  croisé et que 
cet échange est excédentaire. 
Les  principes  sur  lesquels  s'appuie  notre  méthode  de  mesure  sont 
les suivants  : 
a)  La  similarité  de  produits  implique  que  le produit  exporté  et 
le produit  importé  sont de  même  spécification technique et d'une qualité 
égale  (même  catégorie de  gamme). 
b)  Les  échanges  croisés  de  produits  similaires  doivent être ana-
lysés en lien avec  les autres  formes  d'échanges  au niveau du produit. 
c)  L'observation  de  la  composition  du  commerce  a  montré  qu'au 
niveau de  chaque  produit  Nimexe  à  6  chiffres  les  flux  d'exportations  et 
d'importations entre un pays et l'ensemble  de  ses partenaires commerciaux 
pris individuellement peuvent correspondre  à  l'une ou à  l'autre des  trois 
modalités ci-dessous  : -16-
i)  des  échanges  univoques  :  c'est la forme  dans  laquelle la caté-
gorie  de  gamme  du  produit,  définie  selon  le  niveau  de  sa  valeur 
unitaire  (2),  est uniquement exportée ou uniquement  importée. 
ii) des  échanges  de  gamme  :  dans  cette modalité,  une  catégorie de 
gamme  du  produit  figure  uniquement  à  1' exportation  ou  A  1' importation, 
tandis  qu'une  autre  catégorie  de  gamme  donne  lieu  à  un  flux  en  sens 
inverse. 
iii)  des  échanges  croisés  de  produits  similaires  :  dans  ce  cas, 
la  même  catégorie  de  ·gamme  du  produit  est  à  la  fois  exportée  et 
importée  (3).  Les  échanges  croisés  de  produits  similaires  peuvent  être 
bilatéraux  si  la  simultanéité  d'exportation  et  d'importation  des  pro-
duits  similaires  concerne  le  même  partenaire,  ou  triangulaires  si  les 
partenaires sont différents. 
En  effet,  il convient,  à  l'intérieur de  l'observation globale  du 
commerce  croisé,  de  distinguer  la part bilatérale et la part triangulai-
re,  comme  le montre  le dessin illustratif suivant 
Dans  l'observation  globale  du  phénomène,  l'on constate,  pour  la 
France  (F),  un  total  d'exportation  (Xa  +  Xc)  portant  sur  des  produits -17-
pour  lesquels existent en  même  temps  des  importations  (Ka+ Mb).  Ce  com-
merce  repr,sente,  dans  sa totalit,,  des  échanges  croisés  de  produits si-
milaires  pour  la  France.  N'empêche  que  cette  observation  globale  recou-
vre,  d'une  part,  un  commerce  croisé  bilatéral  (Xa  +  Ka) ,  et,  d'autre 
part,  un commerce  croisé  triangulaire  (Xc+ Mb). 
d)  Une  fois  identifiés  au  niveau  de  chaque  produit  Nimexe  à  6 
chiffres,  les  flux  correspondant  à  chaque  modalité  sont  agrégés  à  des 
niveaux  intermédiaires  de  nomenclature.  Ceci  a  pour  but  d'apprécier 
l'ampleur relative de  chaque  modalité  au niveau de  ces agrégats statisti-
ques  qui  n'ont  ici  qu'une  fonction  de  présentation.  Le  poids  relatif de 
chaque  modalité  est  parfaitement  indépendant  du  niveau  d'agrégation  au-
quel  les r'sultats sont présentés,  car  l'analyse est effectuée  au niveau 
le plus  fin.  Contrairement à  la démarche  adoptée  par Grubel et Lloyd,  et 
d'autres auteurs,  où  le phénomène  est évalué  à  des  niveaux agrégés  et où 
on  cherche  par  la  suite  à  vérifier  si  celui-ci  persiste  à  des  niveaux 
moins  agrégés,  nous  partons,  d'abord,  d'un niveau d'analyse  très détaillé 
pour ensuite agréger les résultats. 
1.1. 3.  Comment  situer  le  commerce  croisé  par  rapport  aux  mécanismes 
traditionnels de  spécialisation ? 
Notre  analyse des  échanges  croisés de  produits similaires se  fon-
de  sur  une  problématique  de  compétitivité.  Celle-ci  est  appréhendée  à 
deux  niveaux,  macro-économique et micro-économique. 
Le  premier niveau est retenu dans  les analyses  traditionnelles en 
termes  d'avantages  et de  désavantages  comparatifs  nationaux.  L'attention 
est alors souvent portée sur des caractéristiques collectives de  supério-
rité  et  d'infériorité  relatives,  saisies  au  niveau  des  branches 
d'activités.  La  disparité  quantitative  de  dotations  factorielles,  les 
différences  de  niveaux  technologiques,  de  modes  de  consommation,  de  ni-
veaux  de  développement  et  d'industrialisation,  sont,  entre  autres,  des 
éléments  macro-économiques  qui  expliquent  que  tel ou  tel pays  détient un 
avantage comparatif dans  telle ou telle branche,  et que  tel ou tel autre 
pays  bénéficie d'un avantage,  ou  d'un moindre  désavantage,  dans  telle ou 
telle autre branche. - 18-
Même  en relâchant  les hypothèses  simplificatrices de concurrence 
parfaite,  dont l'infirmation justifie aux yeux  de certains un rejet h4t1f 
du  corps  analytique traditionnel,  il existe entre paya  des disparités dea 
capacités d'offre  en matières  d'aptitudes  technologiques,  d'habitudes  de 
production et  de  disponibilités  en  facteurs  et en  ressources  naturelles 
qui,  ajoutées  aux  disparités  de  demande  selon les modes  et les habitudes 
de  consommation,  font apparaltre,  à  travers des constatations empiriques, 
des  inégalités_ collectives de  performance entre les pays  selon les diffé-
rentes branches. 
Ainsi,  même  dans  des  systèmes  de  concurrence  imparfaite,  les 
avantages  comparatifs  nationaux  existent.  Ils  sont  collectifs,  c'est-à-
dire qu'ils caractérisent  l'environnement  économique  général  dans  le  ca-
dre  duquel  les  entreprises  en  concurrence  pour  la  production  à 
l'intérieur d'une  même  branche opèrent. 
L'introduction  des  conditions  de  concurrence  imparfaite  sur  les 
marchés  des  produits,  des biens  intermédiaires et des  facteurs  de produc-
tion conduit  à  observer  la compétitivité  à  un  deuxième  niveau  qui  est, 
lui,  de  nature micro-économique. 
Contrairement  aux  systèmes  de  concurrence parfaite,  où  les  avan-
tages et désavantages  comparatifs  collectifs  s'appliquent  uniformément  à 
l'ensemble des  entreprises  d'une branche  donnée,  ce qui  conduit  à  ce  que 
le produit de  cette branche  soit uniquement  exporté  (cas  d'avantage  com-
paratif généralisé)  ou uniquement  importé  (cas  de  désavantage  comparatif 
généralisé),  les conditions  de  concurrence  imparfaite offrent aux  entre-
prises  des  éléments  concurrentiels  supplémentaires  qui créent des  effets 
de  dispersion  de  performances  entre  les  entreprises  productrices  d'un 
même  bien. 
Le  concept  selon  lequel  les  firmes  peuvent  disposer,  à  leur ni-
veau,  d'un avantage compétitif spécifique n'est guère nouveau.  Cette pro-
blématique se  trouve  déjà  dans  des  travaux  de  J.S.  Bain  (1956),  S.  Hymer 
(1960),  C.  Kindleberger  (1969),  entre autres.  Face  à  des  contraintes col-
lectives  au  niveau  de  la branche,  les  entreprises  disposent,  grAce  aux -19-
éléments  de  concurrence  imparfaite,  d'une latitude de stratégies aboutis-
sant à  des  résultats différents.  De  la phase  de  la conception du produit, 
en passant par les divers  stades  de sa fabrication jusqu'l la commercia-
lisation  finale,  les  entreprises  adoptent  des  techniques  différentes, 
elles  ne  s'approvisionnent  ni  avec  les  mêmes  possibilités  ni  aux  mêmes 
prix sur les marchés  des  ressources  productives et de  biens  intermédiai-
res.  Elles n'ont ni la même  taille ni le même  niveau de  qualification de 
la main-d'oeuvre.  Elles  ne  sont pas  toutes  situées au  même  niveau sur  la 
courbe  d'apprentissage.  Et  elles  n'ont  pas  toutes  le  même  niveau 
d'autofinancement ni les mêmes  possiblités d'accès aux marchés  financiers 
et de crédits. 
L'ensemble  de  ces  éléments  concurrenciels  micro-économiques  sup-
plémentaires,  devant leur origine aux conditions  de  concurrence  imparfai-
te,  font  qu'à  un  moment  donné,  et par  rapport à  une  norme  collective  de 
compétitivité au  niveau  de  la branche,  certaines entreprises  se  trouvent 
dotées  d'un avantage  compétitif spécifique  par  rapport  aux  autres  firmes 
en concurrence pour la production d'un même  bien. 
Ainsi,  si  nous  reprenons  les  solutions  finales  des  mécanismes 
d'avantages  et des  désavantages  comparatifs  qui,  nous  le  savons  tous  de-
puis  Gottfried  Haberler,  aboutissent  à  des  spécialisations  incomplètes, 
dans  le sens où,  en raison de  codts d'opportunité croissants,  une  produc-
tion domestique  existe,  aussi,  pour  les produits  à  désavantages  compara-
tifs,  il est aisé  de  comprendre  que  même  pour  les  produits  normalement 
importés,  certaines  firmes  domestiques  sur-compétitives par  rapport  à  la 
norme  collective parviennent  à  concurrencer  les  firmes  étrangères  sur  le 
marché  domestique  ou  à  l'exportation.  Un  tel  échange  croisé  de  produits 
similaires sera forcément déficitaire.  Plus précisément il sera constitué 
de  flux majoritaires d'importation en conformité avec la situation domes-
tique collective  de  désavantage  comparatif,  d'une  part,  et de  flux  mino-
ritaires  inverses  d'exportation  reflétant  des  situations  de  sur-
compétitivité micro-économiques spécifiques au niveau de  certaines firmes 
nationales.  De  façon  symétrique,  pour  une  production domestique  caracté-
risée,  à  l'échelle nationale,  par des  conditions  d'avantages  comparatifs 
collectifs,  les échanges croisés de produits similaires seront constitués -20-
de  flux majoritaires d'exportation et de  flux minoritaires d'importation. 
Si  les  premiers  sont  le  reflet  de  la situation d'un  avantage  comparatif 
collectif national,  les  deuxièmes  sont  l  mettre  en  correspondance  avec 
des  phénomènes  de  sur-compétitivité de  firmes  dans  les pays partenaires. 
Il  ne  faut  pas  avoir  une  vision  statique  des  avantages  et  des 
désavantages  comparatifs nationaux.  Ces  avantages et désavantages collee-
tifs ne  sont  exogènes  qu'à court et moyen  termes.  Les  avantages  compéti-
tifs spécifiques  de  firmes  peuvent,  à  plus  ou moins  long  terme,  être ac-
cessibles  à  l'ensemble  des  entreprises  de  la branche.  Le  spécifique peut 
devenir collectif,  des  avantages  comparatifs  peuvent se créer et d'autres 
peuvent dispara1tre. 
1. 2.  L'analyse  empirique  de  1' insertion  de  la  France  dans  le  commerce 
international 
L'analyse  portera  sur  les  années  1978  et 1984.  Le  choix  des  an-
nées  a  été  guidé  par  la volonté,  d'une  part,  d'étudier  sur  une  période 
assez  longue  le  caractère  structurel  des  phénomènes  considérés  et 
d'observer  .leur  évolution  temporelle,  d'autre  part,  d'éviter  d'analyser 
des  années  trop atypiques. 
Concernant- les sources statistiques,  c'est à  l'aide des statisti-
ques  du  commerce  extérieur  du  Marché  commun  (Nimexe  à  6  chiffres)  que 
1'  analyse  des  modalités  d'insertion  de  i'  économie  française  dans  ses 
échanges  commerciaux  de biens manufacturés est effectuée. 
L'analyse des modalités d'insertion de  l'économie française  dans 
ses  échanges  commerciaux  extérieurs est organisée  dans  l'ordre suivant  : 
d'abord un  aperçu  des  modalités  d'insertion de  l'économie  française  dans 
son commerce  manufacturier avec le monde  ;  ensuite une  analyse spécifique 
du  commerce  manufacturier  intra-communautaire  de  la  France  ;  enfin  un 
approfondissement  de  l'analyse  du  commerce  croisé  de  produits  similaires 
intra-européen de  la France. -21-
1.2.1.  Un  aperçu  des  modalités  d'insertion  de  l''conomie  française  dans 
le commerce  mondial  de  biens manufacturés 
L'analyse  de  la composition du  commerce  extérieur de  la France en 
1978  et en 1984  révèle  l'importance des  différentes modalités d'insertion 
de  la  France  dans  le  commerce  extérieur  de  biens  manufacturés.  Les  ta-
bleaux l.a et l.b montrent le poids relatif de  chacune  des  modalités pré-
cédemment  définies  :  échanges  univoques,  échanges  de  gamme,  échanges 
croisés bilatéraux et triangulaires  de  produits  similaires,  pour  1978  et 
1984  respectivement. 
L'observation  des  résultats  présentés  dans  les  tableaux  1.  a  et 
l.b montre  qu'en  1984  23  % des  échanges  extérieurs  français  de  produits 
manufacturés  au  niveau  mondial,  correspondent  à  des  échanges  univoques. 
Le  commerce,  dans  ce  cas,  porte  sur des  catégories  de  produits  qui  figu-
rent uniquement  dans  la liste des  exportations  ou  uniquement  dans  la lis-
te  des  importations.  Par  rapport  à  l'année  1978,  où  le  commerce  univoque 
n'entrait que  pour  18  % dans  le total des  échanges  extérieurs  français  de 
produits manufacturés,  la France  montre,  en 1984,  une  tendance  vers plus 
d'engagement  dans  cette modalité  du  commerce. 
Aussi  bien  en  1978  qu'en  1984,  les  exportations  univoques  de 
biens  manufacturés  de  la  France  portent,  dans  leur  plus  grande  partie, 
sur  des  catégories  de  produits haut  de  gamme,  si l'on en  juge par  leurs 
prix à  l'exportation.  En  1984,  45,3  \  des  exportations univoques  françai-
ses portent sur des catégories de  gamme  ayant un prix (en fait une valeur 
unitaire)  qui  dépasse  de  plus  de  15  t  le prix moyen  de  ce produit dans  le 
commerce  total  intra-CEE.  Les  exportations  univoques  portant  sur des  ca-
tégories  de  gamme  moyennes  (valeur unitaire=  prix CEE  ± 15  t) représen-
tent 38  t.  Celles  qui portent sur des  catégories  de  bas  de  gamme  (valeur 
uni taire  inférieure  de  plus  de  15  t  au  prix  CEE)  ne  représentent,  en 
1984,  que  16,7  t  des  exportations univoques  de  la France.  La  comparaison 
avec  la structure des  exportations univoques  de  la France en 1978,  où les 
catégories de  produits haut de  gamme,  de  gamme  moyenne,  et de bas de  gam-
me,  représentaient,  respectivement,  38  \,  32  t  et  30  \,  illustre  que 



































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































1984  par  rapport  A 1978,  porte  davantage  sur  les  catégories  de  produits 
haut de  gamme. 
Les  importations  univoques  de  la France  sont  réparties,  en 1984, 
pour  46,5  t  (43  t  en  1978)  en  catégories  de  gamme  moyenne,  pour  29  t 
(27  t  en  1978)  et pour  25  t  (30  t  en  1978)  en  catégories  de  haut et  de 
bas  de  gamme  respectivement. 
Les  structures observées,  en 1978  et 1984,  des  échanges  univoques 
français  montrent  donc  une  spécialisation assez  marquée  dans  les  catégo-
ries de  produit haut  de  gamme. 
Les  regroupements  par  secteur  révèlent  une  forte  intensité 
d'échanges  univoques  dans  le  commerce  extérieur  des  biens  des  mines  et 
des  carrières,  ainsi  que  dans  le  commerce  des  matériels  de  transport 
lourds  (construction  navale,  aéronautique  et  matériel  ferroviaire  rou-
lant).  Très  faibles  sont les  échanges  univoques  dans  le commerce  français 
de  biens  d'équipement  professionnels,  de  biens  de  consommation  courante, 
de  biens  intermédiaires  industriels et dans  le secteur automobile. 
L'analyse par partenaire montre  que  la France est le plus  engagée 
dans  des  échanges  univoques  avec  les  pays  de  l'OPEP,  les pays  en voie  de 
développement hors  OPEP  et les NPI  d'Amérique  latine. 
Une  autre  modalité  d'insertion  dans  les  échanges  extérieurs  est 
représentée  par  les  échanges  de  gamme.  Au  niveau  du  produit  (Nimexe  A 6 
chiffres)  certaines  catégories  de  gamme,  identifiées  par  leurs  valeurs 
unitaires,  sont uniquement exportées,  en échange  A l'importation d'autres 
catégories de  gamme  du même  produit,  uniquement  importées. 
Les  échanges  extérieurs  de  la France  correspondant  A cette moda-
lité  représentent,  comme  le  montrent  les  tableaux .l.a  et  l.b,  30  t  en 
1984  (35  t  en  1978)  du  total  du  commerce  extérieur de  la France  dans  le 
champ  des  biens  manufacturés.  Encore  une  fois,  la  France  montre,  dans 
cette  modalité  d'insertion,  une  spécialisation  A l'exportation  dans  les 
catégories de  haut  de  gamme.  Son  taux de  couverture  dans  cette catégorie -25-
(134  en  1984  et  128  en  1978)  est  largement  supérieur  l  celui  correspon-
dant  à  son commerce  dans  la catégorie de  gamme  moyenne  (75  en 1984  et 116 
en 1978),  et nettement plus  élevé  que  le taux  de  couverture  réalisé  dans 
le commerce  des  catégories de  bas  de  gamme  (64  en 1984 et 84  en 1978). 
Les  échanges  de  gamme  sont  relativement  importants  dans  le  com-
merce  extérieur français  des  biens  de  consommation courante  (43  t  en 1984 
et  40  t  en  1978)  et des  biens  d'équipement  professionnels  (40  t  en  1984 
et  38%  en  1978).  Leur  part est  très  faible  dans  le  secteur  automobile, 
surtout  en  1984  où  elle  ne  représentait  que  11  % du  total  du  commerce 
dans  ce  secteur  (26  %en 1978). 
Quant  aux  échanges  croisés de  produits similaires,  l'étude montre 
que  la  France  a  effectué  en  1984  des  flux  simultanés  d'exportations  et 
d'importations  de  produits  ayant  les  mêmes  spécificités  techniques  de 
base  (même  rubrique  Nimexe  A  6  chiffres)  et  des  qualités  comparables  A 
l'exportation et  A  l'importation  (écart  de  prix  inférieur  A  15  %),  d'un 
montant  total de  534  milliards de  francs.  Ceci  représente 45,5  t  du  total 
du  commerce  français  de  biens manufacturés.  La  part  que  représentent les 
échanges  croisés  dans  le total du  commerce  français  dans  le  champ  indus-
triel en  1984 est sans  changement  par rapport à  1978. 
Il est à  noter qu'en 1984,  tout comme  en 1978,  le commerce  croisé 
français  de  produits  similaires  est,  au  niveau  mondial,  essentiellement 
triangulaire.  Pour  un  tiers  seulement,  ce  commerce  est  bilatéral  (les 
partenaires à  l'exportation et A l'importation sont les mêmes).  Pour  deux 
tiers,  il  est  triangulaire  (les  partenaires  à  l'exportation  et  à 
l'importation sont différents). 
Dans  sa  totalité,  le commerce  croisé  de  produits  similaires  (bi-
latéral et triangulaire)  semble  plutôt  concerner  les catégories  de  gamme 
moyenne.  54  t  de  ce  commerce  en  1984  (57  % en  1978)  portent sur des  pro-
duits appartenant  à  cette catégorie.  La  part des  produits haut et bas  de 
gamme  dans  le  total  du  commerce  croisé  représente  34  % et 12  % en  1984, 
et 29  t  et 14  t  en 1978  respectivement. -26-
L'étude par secteur montre  une  forte  intensité du commerce  croisé 
dans  le  secteur  automobile  et  dans  le  secteur  des  biens  intermédiaires 
industriels.  Très  faibles  sont  les  échanges  croisés  effectués  dans  le 
commerce  des  biens  intermédiaires  des  mines  et des  carrières,  et dans  le 
commerce  des  matériels  de  transport lourds. 
L'étude  par  partenaire  montre  que  le  commerce  croisé  bilatéral 
est principalement  effectué  avec  la  Belgique-Luxembourg  et  avec  la  RFA. 
Le  groupe  de  partenaires à  l'importation dans  les échanges  croisés trian-
gulaires  comporte  principalement  la  Belgique-Luxembourg,  la  RFA  et 
l'Italie.  Le  groupe  de  partenaires à  l'exportation intègre principalement 
les pays  de  l'OPEP et les  PVD  hors  OPEP. 
1.2.2.  L'analyse du commerce  manufacturé  intra-communautaire  de  la France 
L'application  du  même  type  d'analyse  au  commerce  intra-
communautaire  de  la France  dans  le champ  de  biens industriels  a  donné  les 
résultats  présentés  dans  le  tableau  2.a  pour  l'année  1978  et le  tableau 
2.b  pour  l'année  1984.  La  Communauté  est  prise  telle  qu'elle  était  aux 
dates choisies,  c'est-à-dire à  neuf en 1978 et à  dix en 1984. 
La  comparaison  entre  les  tableaux  1  et  2  fait  appara1tre 
d'importantes  différences  de  modalités  d'insertion  et  de  performances 
extérieures entre  l'engagement  de  l'économie  française  dans  son  commerce 
intra-communautaire et son engagement  dans  le commerce  mondial  (4). 
Concernant  les modalités d'insertion,  il est aisé de constater la 
part relativement faible  des  échanges  univoques  dans  le commerce  avec  les 
partenaires européens  (17%  en 1984),  comparée  au poids  de cette modalité 
d'insertion  (23  %)  dans  le  commerce  français  avec  l'ènsemble  du  monde  en 
cette même  année.  En  1978,  la part des  échanges univoques  dans  le commer-
ce  extérieur  de  la  France  était  pratiquement  égale  dans  ses  échanges 
intra-CEE et dans  son  commerce  mondial  (18  %).  L'évolution entre 1978  et 
1984  montre  donc  que  l'augmentation du poids  relatif des  échanges  univo-
ques  français s'est réalisée en dehors  de  la zone  européenne. 
Cette  faiblesse  des  échanges  univoques  est  à  l'avantage  des 














































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































son  importance relative dans  le commerce  France-monde en cette même  ann4e 
(30  \).  Ceci  représente  une  évolution  par  rapport  l  l'année  1978  où  la 
part du  commerce  de  gamme  était plus  faible dans  les échanges  France-CEE 
(32  ') que  dans  les échanges  France-monde  (35  t). 
Si,  dans  sa  totalité,  le  commerce  croisé  de  produits  similaires 
effectué  par  la  France  représente  un  poids  comparable  dans  ses  échanges 
intra-communautaire  et  au  niveau  mondial  (49  '  et 46  '  en  1978,  et 48  ' 
et 46  'en 1984  respectivement),  la composition de  ce commerce  en bilaté-
ral et en triangulaire diffère  significativement entre les  deux.  Dans  le 
commerce  France-CEE,  l'importance  relative  des  échanges  croisés  bilaté-
raux  (25  \  en 1978  et 23  \  en 1984)  est largement plus élevée que  dans  le 
commerce  français  tous  partenaires  confondus  (16  '  en  1978  et  15  '  en 
1984). 
L'insertion de  l'économie  française par un  commerce  croisé trian-
gulaire est visiblement moins  importante dans  les échanges  communautaires 
(24  \  en  1978  et en  1984)  que  dans  le commerce  total de  la France  (30  ' 
en 1978  et 31  \en 1984). 
Toujours  dans  le  domaine  des  échanges  croisés  de  produits  simi-
laires, il faut  remarquer  que le total mondial  du  commerce  croisé bilaté-
ral de  la France  (81  milliards  F.F.  en 1978  et 175  milliards en 1984)  est 
pratiquement  concentré  dans  ses  échanges  avec  ses  partenaires  communau-
taires  (73  milliards F.F.  en 1978  et 148  milliards en 1984).  Environ 90' 
en 1978  et 85  \  en 1984  des  échanges  croisés bilatéraux de  la France  sont 
réalisés avec d'autres pays  de  la Communauté  européenne. 
Les  différences ne  sont pas moindres  sur la performance extérieu-
re dans  chaque modalité. 
Le  taux de  couverture élevé que  la France réalise dans  ses échan-
ges  univoques  A l'échelle mondiale  ne  se  retrouve  pas  dans  son  commerce 
intra-CEE.  Le  commerce  de  gamme  réussit moins  A la France  dans  ses échan-
ges  intra-CEE.  Il  en  est  de  même  pour  le  commerce  croisé  triangulaire. -30-
C'est  au  contraire  dans  son  commerce  crois' bilatéral  de  produits  simi· 
laires  à  l'intérieur  de  la  CEE  que  la  France  semble  montrer  le plus  de 
compétitivité. 
1.2.3.  Les  échanges  croisés  de  produits  similaires  de  la  France  à 
l'intérieur de  la CEE 
En  1984,  le commerce  croisé de  produits similaires entre la Fran-
ce et les autres  pays  membres  de  la CEE,  dans  le champ  des biens manufac-
turés,  a  atteint  un  montant  total  de  303,4 milliards  de  francs  (141, 2 
milliards  en  1978)  soit 47,6%  (49,1  % en  1978)  d'un total d'échanges  de 
biens manufacturés  de  637,5 milliards  (287,4 en 1978). 
Dans  l'ensemble,  en 1984,  le commerce  croisé de  produits similai· 
res  dans  les  échanges  français  intra-CEE  de  biens  manufacturés  concerne 
principalement  des  produits  de  gamme  moyenne.  63,6  % (66,9  % en 1978)  de 
ce  commerce  portent  sur des  produits  ayant  une valeur unitaire proche  de 
la moyenne  européenne  pour  chaque  produtt Nimexe  à  6  chiffres.  Le  commer-
ce croisé de produits similaires dont  la valeur unitaire est supérieure  à 
la moyenne  CEE  plus  15  % (catégories  de  produit haut de  gamme)  représente 
24,7  \  (22,1 \en 1978).  Quant  au  commerce  croisé  de  prod~its de  bas  de 
gamme  (valeur unitaire inférieure à  la moyenne  européenne  moins  15  %),  il 
ne  représente  que  11,7%  (11%  en  1978)  du  total des  échanges  croisés  de 
produits similaires. 
La  comparaison entre les  taux de  couverture réalisés par la Fran-
ce  dans  son commerce  croisé  intra-CEE de  produits haut de  gamme,  de  gamme 
moyenne  et de bas  de  gamme,  laisse appara1tre  une  compétitivité supérieu-
re  dans  la  première  catégorie.  Le  taux  de  couverture  dans  le  commerce 
croisé haut de  gamme  s'élève en 1984  à  94,4.  Cette compétitivité est sen-
siblement  inférieure  dans  le  commerce  croisé  de  produits  similaires  de 
gamme  moyenne  (taux de  couverture égal  à  87,4),  elle est encore plus fai-
ble dans  le commerce  croisé de produits bas  de  gamme  avec  un  taux de  cou-
verture égal à  69,5. 
Les  échanges  croisés de produits similaires de  la France  dans  son 
commerce  intra-CEE  de  biens  manufacturés  montrent  une  intensité variable (5) 
-31-
d'un secteur d'activités l  l'autre.  Les  tableaux 3.a et 3.b illustrent ce 
constat pour les deux  années  1978 et 1984.  Il y  apparalt l'intensité par-
ticulièrement élevée  du  phénomène  dana  le secteur automobile  :  69,1 '  en 
1984  (73,7 'en 1978)  du commerce  français  intra-CEE dans  ce secteur sont 
constitués  de  flux  simultanés  d'exportations  et  d'importations  de  pro-
duits  similaires.  Le  deuxième  secteur,  après  l'automobile,  dont  les 
échanges  français  intra-CEE sont caractérisés par une  intensité élevée du 
commerce  croisé,  est  le  secteur  des  biens  intermédiaires  industriels. 
52,2  t  en  1984  (49,9  '  en  1978)  du  commerce  français  intra-CEE  dans  ce 
secteur  sont  des  échanges  c·roisés  de  produits  similaires.  Le  commerce 
croisé,  en 1984 et en 1978,  est faible  dans  le secteur des  biens  intermé-
diaires des mines et des  carrières. 
En  ce  qui  concerne  la décomposition  des  échanges  croisés de  pro-
duits similaires  en  commerce  bilatéral et en commerce  triangulaire,  nous 
constatons qu'en 1984,  le volume  total du  commerce  croisé effectué par la 
Fanee  dans  ses  échanges  de biens  manufacturés  avec  ses  partenaires  de  la 
CEE  (303,4 milliards F.F.)  se répartissait pour 148,3 milliards en échan-
ges bilatéraux  (48,9 t) et pour 155,1 milliards en échanges  triangulaires 
(51, 1  t)  en  provenance  et  à  destination  de  partenaires  différents.  En 
1978  cette répartition s'effectuait pour  51,5  t  et pour 48,5  '  en bilaté-
ral et en triangulaire respectivement. 
Si nous  descendons  au niveau des  secteurs,  comme  le montrent les 
tableaux  4.a  et  4.b  pour  1978  et  1984  respectivement,  on  constate  que 
1'  on  ne  peut  pas  vraiment  parler  de  disparité  d'importance  relative  du 
bilatéral et du  triangulaire  d'un secteur  à  l'autre.  Aussi  bien en  1978 
qu'en  1984,  exception  faite  des  deux  secteurs  des  biens  intermédiaires 
des  mines et des carrières et des matériels de  transport lourds pour les-
quels  le  commerce  croisé  est d'ailleurs  faible,  la répartition entre  le 
bilatéral et le triangulaire est assez  stable autour de  50  '  chacun dans 
l'ensemble des  secteurs. 
Le  peu  de  disparité  entre  les  secteurs  de  la  répartition  des 
échanges croisés de  produits similaires entre le bilatéral et le triangu-
laire donne  tout son poids au partenaire de  l'échange en tant que  facteur 














































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































parait  pas  jouer  un  rôle  discriminant  dans  la  r4partition  du  commerce 
crois4  entre  la  partie  bilatérale  et  la  partie  triangulaire,  nous  de-
vrions  nous  attendre  à  ce  que  cette  répartition soit un  ph4nomène  relié 
au partenaire de  l'échange plutôt qu'au produit échangé. 
Donc,  1' identification  des  partenaires  dans  le  commerce  croisé 
bilatéral,  d'une  part,  et  des  partenaires  origine  des  importations  et 
destinataire  des  exportations  dans  les  échanges  croisés  triangulaires, 
d'autre part,  prend ici une  importance  toute particulière. 
Les  tableaux S.a et S.b présentent,  pour 1978 et 1984  respective-
ment,  l'intensité du  commerce  croisé bilatéral entre la France  et chacun 
de  ses partenaires européens.  Ce  tableau contient  : 
1.  Le  volume  total  du  commerce  français  de  produits manufacturés 
avec  chaque  partenaire  (colonne n•  1). 
2.  La  part  du  partenaire  dans  le  commerce  français  intra-CEE  de 
produits manufacturés  (colonne  n•  2). 
3.  Le  volume  du  commerce  croisé bilatéral effectué  avec  le parte-
naire  (colonne n•  3). 
4.  La part du partenaire dans  le commerce  croisé bilatéral intra-
CEE  de  la France  (colonne  n•  4). 
5.  L'importance  relative  du  commerce  croisé  bilatéral  avec  le 
partenaire  dans  le  total  du  commerce  avec  le  même  partenaire  (colonne 
n•  5). 
6.  Le  taux  de  couverture  dans  le  commerce  manufacturier  avec  le 
partenaire  (colonne n•  6). 
7.  Le  taux  de  couverture  dans  le  commerce  croisé  bilatéral  avec 










































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































8.  La  colonne  n•  8  montre  un  indice  d' intensit'  relative  des 
échanges  croisés bilatéraux de  produits  similaires  avec  chaque  partenai· 
re.  Il  s'agit  de  la  colonne  n•  4  divisée  par  colonne  n•  2.  Un  indice 
d'une  valeur  supérieure  à  1  indique  que  la  part  du  partenaire  dans  le 
commerce  croisé bilatéral de  la France  est supérieure  A sa part  dans  le 
total du  commerce  français  toutes modalités  confondues. 
Avec  un indice d'intensité relative d'échanges croisés bilatéraux 
de  produits  similaires  égal  à  1,22  en  1978  et  à  1,30  en  1984,  la  RFA 
vient en tête comme  étant le premier partenaire avec lequel la France est 
engagée  dans  cette modalité  de  commerce.  En  1984,  30  '  des  échanges  com-
merciaux de  biens manufacturés  avec  l'Allemagne  (31 'en 1978)  sont cons-
titués  de  flux  simultanés  d'exportations  et  d'importations  de  produits 
similaires.  A  lui  seul,  le  commerce  croisé  bilatéral  avec  1'  Allemagne 
représente,  en 1984,  46,2  % (même  proportion en 1978)  du  total des échan-
ges  croisés bilatéraux effectués  par  la  France  dans  son  commerce  intra-
CEE  de biens manufacturés.  Aussi bien en 1978  qu'en 1984,  le taux de  cou-
verture dans  le commerce  croisé bilatéral avec la RFA  est largement supé-
rieur au taux de  couverture industriel  (toutes modalités  confondues)  avec 
ce partenaire. 
Toute  proche  de  l'Allemagne,  la Belgique-Luxembourg apparait,  en 
1984,  comme  le deuxième  partenaire en importance  dans  les  échanges croi-
sés  bilatéraux de  la France.  Son  indice  d'intensité  relative  dans  cette 
modalité  est égal  à  1,27,  ce  qui  représente  une  évolution par rapport  à 
la  valeur  de  cet  indice  observée  en  1978  légèrement  supérieure  à  1 
(1,02).  Les  flux correspondant à  ce  type  du commerce  représentent 30%  en 
1984  (26  '  en  1978)  du  total  des  échanges  commerciaux  de  biens  indus-
triels avec la Belgique. 
Mais  contrairement  au  cas  de  la  RFA,  1' évolution  du  commerce 
croisé bilatéral avec  la Belgique  montre,  en 1984,  des  échanges  très dé-
ficitaires.  Le  taux  de  couverture correspondant  (62)  est inférieur A ce-
lui réalisé dans  le commerce  total avec la Belgique  (70). -40-
C'est avec  l'Irlande et le Danemark  en  1978,  l'Irlande,  le Dane-
mark  et la Grèce  en  1984,  que  la France est,  de  loin,  le moins  engagée 
dans  des  échanges croisés bilatéraux de produits similaires. 
L'identité,  dans  les  échanges  croisés  triangulaires,  des  parte· 
naires  origines  des  importations  et  des  partenaires  destinataires  des 
exportations,  est présentée  dans  les  tableaux 6.a et 6.b  pour  les années 
1978  et  1984  respectivement.  Ces  tableaux  montrent  la  répartition  des 
flux d'exportations  et d'importations  des  échanges  croisés  triangulaires 
effectués par la France  à  l'intérieur de  la Communauté  européenne. 
Bien  évidemment,  dans  l'observation  produit  par  produit  des 
échanges  croisés  triangulaires,  un  partenaire  donné  se  trouvera  unique-
ment  en tant qu'origine d'importations  ou uniquement  en tant que  destina-
taire  d'exportations.  Mais,  après  agrégation,  on  obtient,  pour  chaque 
partenaire,  une  part à  l'exportation et une  part à  l'importation dans  les 
échanges  croisés  triangulaires de  la France,  tout simplement parce  que  le 
même  partenaire  peut  figurer  en  tant  qu'origine  d'importation pour  cer-
tains produits,  et destinataire à  l'exportation pour d'autres. 
C'est en fait la comparaison entre  les deux  parts  (colonne  n•  5) 
qui  peut  faire  apparaltre la situation exacte  de  chaque  partenaire,  soit 
en étant majoritairement origine d'importations ou majoritairement desti-
nataire  d'exportations,  dans  les  échanges  croisés  triangulaires  de  pro-
duits similaires effectués par la France. 
Avec  1'  observation  des  résultats  obtenus  pour  les  deux  années 
1978  et  1984,  il  semble  en  fait  aisé  de  constater  1 'existence  de  deux 
groupes  distincts  de  partenaires  de  la  France  dans  son  commerce  croisé 
triangulaire.  Un  premier  groupe  est constitué,  en  1984,  par  la  RFA,  la 
Belgique-Luxembourg  et  les  Pays-Bas,  qui  apparaissent  plutôt  (colonne 
n•  5)  comme  les  origines  des  importations.  La  Belgique  et  la  RFA  fai-
saient  aussi  partie  du  même  groupe  en  1978.  Un  deuxième  groupe  composé 
par le Royaume-Uni,  l'Irlande,  le Danemark  et la Grèce entre dans  le com-
merce  croisé  triangulaire  de  la France  en  tant  que  destinataire  des  ex-
portations.  Le  Royaume-Uni,  l'Irlande et le Danemark  faisaient  également 
partie du  même  groupe  en 1978.  La  Grèce ne  comptait pas parmi les membres -41-
Tableau 6.a  La  répartition des  flux d'exportations et d'importations 
Partenaire 
des  ~changes croisés triangulaires de  la  irane~  ~ lrintérieur 
de  1a  CEE  (1978) 
Milliards  F.F. 
(1)  (2)  (3)  (4)  (5) 
Exportations  %  Importations  %  (4)/(2) 
Belgique-Luxembourg  8,0  22,4  8,3  25,0  1  '2 
Pays-Bas  5,4  15,3  2,9  8,7  0,57 
RFA  8,5  23,8  9,8  29,6  1  '24 
l.talie  6' 1  17,0  7,8  23,7  1,39 
Royaume-Uni  6,4  18,0  3,7  11 '2  0,62 
Irlande  0,4  1  ' 1  0,2  0,5  0,50 
Danemark  0,8  2,4  0,4  1,3  0, 53 
Total  CEE  à  neuf  35,5  100  33,0  100  1 -42-
Tableau  6.b  La  répartition des  flux d'exportations et d'importations 
des  échanges  croiiés triangulairei de  la France  à 
l'intérieur de  la CEE  (1984} 
Milliards  F.F. 
(1}  (2}  {3)  (4)  (5) 
PaTtenaiTe  Exportations  %  Importations  %  (4)/(2) 
Belgique-Luxembourg  10,2  14,3  14,3  17  1,20 
Pays-Bas  5,4  7,7  8,7  10,4  1, 35 
RFA  16,5  23,2  33,4  39,7  1,71 
Italie  15,6  22,0  18,1  21,4  0,97 
Royaume-Uni  18,1  25,3  7,0  8,3  0,33 
Irlande  1 ' 1  1  '7  1' 1  1, 3  o, 76 
Danemark  2,1  3,0  0,9  1, 1  0,37 
Cr~  ce  2,0  2,8  0,8  0,9  0,32 
Total  CEE  à dix  70,9  100  84,2  100  1 -43-
da  la  CEE.  L'évolution entre  1978  et 1984  se  traduit par  le passage  dea 
Pays-Bas  d'un partenaire destinataire •  l'exportation en 1978  •  un parte-
naire  origine  d'importation  en  1984  et par  le fait  que  l'Italie,  parte-
naire origine d'importations  en 1978,  semble,  en  1984,  se  situer au  même 
niveau que  la France.  Sa  part dans  les  importations est pratiquement éga-
le à  sa part dans  les exportations  dans  les  échanges  croisés  triangulai-
res  de  produits similaires  de  la France. -44-
DEUXIEME  PARTIE 
ANALYSE  DES  LIENS  ENTRE  LES  CARACTERISTIQUES  INDIVIDUELLES  DES 
ENTREPRISES  ET  LES  MODALITES  D'INSERTION  DE  LA  FRANCE 
DANS  LE  COMMERCE  INTERNATIONAL -45-
L'examen  de  la composition  du  commerce  et des  diverses modalités 
d'engagement  effectu6  dans  la première  partie visait l  fournir  les  616-
ments  descriptifs nécessaires et préalables l  des  développements  analyti-
ques  plus approfondis. 
Nous  savons,  l  ce  stade,  qu'au  niveau  de  l'économie  nationale, 
l'insertion dans  les échanges  commerciaux  extérieurs prend  des  modalités 
variées,  et que  la performance  extérieure varie également  d'une modalité 
du  cemmerce  A l'autre.  Ceci  conduit  A s'interroger sur  les  déterminants 
des  types  d'engagement  A l'exportation au  niveau  de  l'unité exportatrice 
elle-même,  c'est-A-dire  au niveau de  l'entreprise. 
Il est certain que  les performances  d'une entreprise  ne  sont pas 
indépendantes  de  son  lieu  d'implantation,  ce  qui  signifie  que 
l'environnement  économique  collectif,  identifié par  des  conditions  géné-
rales  d'offre,  de  demande  et  de  concurrence,  dans  le  cadre  duquel 
l'entreprise exerce  ses  activités,  joue un  rôle  dans  la détermination de 
ces  performances.  D'un  autre  côté,  l'entreprise elle-même,  par ses  choix 
stratégiques  et  ses  décisions  de  gestion  au  cours  de  la conception,  la 
fabrication  et  la  commercialisation  de  ses  produits,  influe  directement 
sur le niveau de  sa performance. 
Notre  objectif,  dans  cette  partie,  consiste  A  éclairer  le  rôle 
joué  par  la dispersion  des  caractéristiques  individuelles  des  entrepri-
ses,  face  aux  conditions  collectives  de  supériorité  ou d'infériorité na-
tionale,  saisies au niveau des  secteurs,  dans  l'explication des modalités 
d'engagement  dans  le  commerce  extérieur.  Cette  partie  est  organisée  en 
trois sous-parties de la manière  suivante. 
A titre préliminaire,  nous  rappelons  l'influence  primordiale  de 
l'appartenance sectorielle dans  l'explication de  la performance extérieu-
re  dans  chaque  mondalité  du  commerce  considérée  séparément.  Nous  souhai-
tons  A  ce  stade  vérifier  que  les  effets  des  conditions  collectives  de 
performance,  qui caractérisent l'environnement économique  sectoriel,  sont 
bien effectifs dans  chaque modalité de  commerce. -46-
Vient  ensuite  l'étude  des  caractéristiques  individuelles  des  en-
treprises  et  des  rapports  qui  les  lient  avec  le  type  d • engagement  à 
1 • exportation  au  niveau  de  1'  entreprise.  Les  caractéristiques  retenues 
dans  le cadre de la présente étude sont la productivité,  le taux de  marge 
et la taille.  L'analyse  porte,  dans  un  premier  temps,  sur  les  relations 
d'interdépendance  entre  les  caractéristiques  étudiées  des  entreprises. 
Dans  un  second  temps,  nous  essayerons  de  distinguer  les  entreprises  ex-
portatrices sur le marché  communautaire  des  entreprises non exportatrices 
sur ce  marché,  nous vérifierons l'existence de  différences entre ces  deux 
groupes  d'entreprises  en  termes  des  trois  variables  retenues,  en  prenant 
toutefois  en  considération  l'appartenance  sectorielle des  entreprises  et 
les  conditions  d'avantages  et  de  désavantages  comparatifs 
correspondantes. 
Nous  arriverons  enfin A  l'analyse,  au  sein  du  groupe  des  entre-
prises exportatrices,  du  lien entre  le  type  d'engagement  A l'exportation 
de  1' entreprise  (exportations  univoques'·  de  gamme  ou  croisées)  d'une 
part,  et ses caractéristiques individuelles  (taille,  productivité et taux 
de  marge)  d'autre part. 
2.1.  Le  rôle de  l'appartenance sectorielle 
Aux  différentes  modalités  de  l'échange  identifiées  dans  la  pre-
mière partie correspondent des  performances  extérieures,  mesurées  par les 
taux  de  couverture  correspondants,  qui  varient  d'un  produit  à  l'autre, 
comme  le montre  le tableau 7. 
Les  performances  réalisées  dans  les  échanges  extérieurs  sont  dé-
terminées,  selon l'approche que  nous  adoptons,  conjointement par des  con-
ditions  collectives  d'avantages  et de  désavantages  comparatifs  nationaux 
et par  des  phénomènes  d'avantages  et  de  désavantages  spécifiques  au  ni-
veau  de  l'entreprise,  qui  trouvent  leur  origine  dans  des  conditions  de 
concurrence  imparfaite sur les marchés  de  facteurs,  de biens  intermédiai-
res et de produits finals. 
Avant de passer au niveau de  l'entrepris~, nous  avons voulu véri-




















Tableau  7  Taux  de  couverture  sec'toriel et taux de  couverture  réalisés 
dans  chaq~e modalité du  commerce  par produit  (produits 
manufacturés,  France-CEE,  1984) 
Produit  Total  Coa:merce  Commerce 
sectoriel  univoque  de  gaDDDe 
Minerais  ferreux  et non-ferreux  98  71  117 
Sable,  matériaux concassés, 
pierres de  construction,  argile  •••  88  103  68 
Sidérurgie et precière 
transformation de  l'acier  85  106  94 
Métaux  et demi-produits  non-
ferreux  92  20  173 
Verre  107  118  112 
Chimie  minérale  46  31  57 
Chimie  organique  69  21  64 
Fils et fibres  synthétiques 
et artificels  47  2  31 
Fonderie et travail des  métaux  63  21  64 
Papier-carton  81  36  76 
Caoutchouc  125  17  63 
Matières plastiques  49  7  46 
Produits de  construction 
et céramique  59  31  67 
Machines  agricoles  42  19  45 
Machines-outils  46  8  54 
Equipements  industriels  59  33  65 
Matériel de  manutention,  pour 





















Tableau 7 (suite) 
Niveau  Produit  Total  CoUDDerce  CoDIDerce  Coaaerce 
sectoriel  univoque  de gaDDe  croisé 
cos  Instruments et  matériels de 
précision  70  43  70  86 
C06  Machines  de bureau,  matériel  de 
traitement de  l'information  65  6  78  85 
C07  Matériel  électrique  94  42  92  115 
cos  Matériel  électronique 
professionnel  76  4  110  68 
001  Matériel  électronique ménager  35  0  63  43 
002  Equipement  ménager  61  24  88  89 
E01- Auto,  moto,  cycle  101  28  260  89 
F01  Construction navale  115  >SOO  105  88 
F02  Construction aéronautique  128  >500  494  14 
FOl  Matériel  ferroviaire  roulant  137  15  264  85 
001  Parachimie-pharmacie  104  110  125  84 
G02  Textile  79  122  61  82 
G03  Habillement  93  153  82  96 
G04  Cuir  et articles  en  cuir  45  3  101  81 
GOS  Chaussures  50  31  45  65 
006  Bois,  meubles  49  31  47  74 
G07  Presse,  imprimerie,  édition  45  0  52  45 
G08  Jeux  et  jouets  45  5  44  70 
009  Articles  de  sport et de  campement  109  150  84  112 
G10  Bateaux  de  plaisance  210  >500  141  155 
RES  Atirres  produits manufacturés  67  59  62  79 
Total  industriel  76  35  88  87 -49-
les  résultats  de  l'échange  obtenus  au  niveau  de  chaque  modalité  du  com-
merce  considérée  séparément.  Cette vérification est effectuée à  l'aide du 
calcul  des  coefficients  de  corrélation entre  les  performances  sectoriel-
les,  exprimées  en  termes  de  taux  de  couverture,  dans  le  commerce  total 
France-CEE  toutes  modalités  confondues,  d'une part,  et dans  les  échanges 
France-CEE  correspondant à  chaque modalité  du commerce  d'autre part.  Nous 
considérons  que  des  coefficients de  corrélation positifs et significatifs 
entre le taux de  couverture sectoriel réalisé dans  chaque modalité,  et le 
taux  de  couverture  du  secteur,  impliquent  l'existence  d'un  effet  secto-
riel  dans  la détermination  de  la  performance  extérieure  observée  au  ni-
veau  de  chaque  modalité  de  1'  échange.  Les  coefficients  de  corrélation 
obtenus  sont présentés dans  le tableau 8. 
Tableau 8  :  Coefficients  de  corrélation  de  rang  entre  le  taux  de 
couverture  du  produit  et  les  taux  de  couverture  dans  chaque 
modalité  du  commerce  (produits  manufacturés,  France-CEE, 
1984) 





**  significatif au seuil de  1  % 
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Les  coefficients positifs et significatifs présentés  dans  le  ta-
bleau  8  confirment  la pertinence  d'un  effet sectoriel  collectif dans  la 
détermination  de  la  performance  extérieure  s'étendant  à  1' ensemble  des 
modalités de  l'échange.  Les  coefficients obtenus  pour le commerce  de  gam-
me  et pour  le commerce  univoque  sont plus  élevés  que  le coefficient cor-
respondant  au  commerce  croisé.  Ceci  suggère  que  1' influence  de 
l'appartenance sectorielle est plus  marquée  dans  le  commerce  de  gamme  et 
dans  le commerce  univoque.  L'on peut même  penser que  la performance  exté-
rieure  dans  ces  deux  modalités  correspond  à  des  situations  claires 
d'avantages  et  de  désavantages  comparatifs  sectoriels.  Un  coefficient -50-
moins  élevé dans le cas  du  commerce  croisé semble  indiquer que  la perfor-
mance  extérieure dans cette modalité ne  dépend que  partiellement des  con-
ditions  collectives  d'avantages  et  de  désavantages  co11paratifa  secto-
riels.  Ceci conforte notre hypothèse  du travail selon laquelle les résul-
tats  obtenus  dans  le  commerce  croisé  dépendent  aussi  fortement  des  per-
formances  individuelles des  firmes. 
2.2.  Les  caractéristiques individuelles des  entreprises 
L'analyse couvre  l'ensemble  des  entreprises françaises  produisant 
des  biens  manufacturés  recensées  selon  1'  Enquête  Annuelle  d'Entreprise 
(E.A.E.)  du  ministère  de  l'Industrie  et qui  emploient  un  effectif de  20 
personnes et plus  (23.220 entreprises en 1984).  En  effet,  les entreprises 
ayant un effectif de  10  à  19  personnes  reçoivent un questionnaire simpli-
fié  qui  ne  nous  permet  pas  d'évaluer  les  variables  retenues  dans  cette 
étude.  Les  entreprises  ayant  un  èffectif inférieur  à  10  ne  sont  pas  in-
terrogées.  Sur  les  23.220  entreprises  de  l'E.A.E.  en 1984,  les variables 
étudiées  ne  sont  pas  disponibles  pour  946  d'entre  elles.  Il  faut  noter 
que  pour  ces  dernières  l'effectif employé  est d'ailleurs  très  proche  de 
20.  Le  nombre  d'entreprises  qui  entrent  directement  dans  notre  analyse 
est  donc  de  22.274  entreprises,  employant  un  effectif  total  égal  à 
3.619.254 personnes. 
L'ensemble  de  ces  entreprises  a  été classé  selon le découpage  en 
38  secteurs  précédemment  utilisé.  Pour  chaquè  entreprise  les  variables 
suivantes ont été calculées 
a)  Le  taux  de  marge  :  il s'agit de  l'excédent brut d'exploitation 
rapporté  à  la valeur ajoutée de  l'entreprise,  qui  indique en fait la part 
du  revenu  disponible  pour  la  rémunération  des  capitaux  internes  et 
externes. 
b)  La  productivité 
l'entreprise par tête. 
il  s'agit  de  la  valeur  ajoutée  de -51-
c)  La  taille  de  l'entreprise  mesurée  par  l'effectif employé.  Il 
est égal  à  la moyenne  des  effectifs salariés en fin de  trimestre,  corri-
gée  pour  les  entreprises  employant  au  moins  100  personnes  du  solde  des 
effectifs pris en location et donnés  en location. 
Afin  d'étudier  les  liens  d'interdépendance  entre  taux  de  marge, 
productivité et taille  de  l'entreprise,  tout  en prenant  en  considération 
les  conditions  spécifiques  à  chaque  secteur,  nous  avons  étudié,  d •  une 
part,  les  relations  de  corrélation entre  les  trois  variables,  au  niveau 
de  l'entreprise,  à  l'intérieur de  chaque  secteur,  et,  d'autre  part,  les 
relations  de  corrélation  entre  les  moyennes  sectorielles  des  variables 
retenues  d'un secteur A l'autre. 
Le  tableau 9  présente  p~ur chacun  des  38  secteurs constituant le 
champ  des biens manufacturés,  le nombre  d'entreprises  dans  chaque  secteur 
ainsi que  les coefficients  de  corrélation Rpm  (productivité  - marge)  Rpt 
(productivité  - taille) et Rmt  (marge  - taille). 
Les  résultats  obtenus  montrent  de  manière  claire  le  lien étroit 
entre le  taux  de  marge  réalisé par l'entreprise et  sa productivité,  dans 
le cadre d'un environnement  sectoriel donné.  Les  coefficients de  corréla-
tion sont positifs et significatifs au seuil de  1  % dans  32  secteurs  sur 
les  38  couvrant  le champ  de  biens  industriels.  L'on peut donc  conclure  à 
une  forte  dépendance,  généralisée  à  la grande  majorité  des  secteurs,  du 
taux  de  marge  de  l'entreprise à  l'égard de  sa productivité.  D'autre part, 
le  taux  de  marge  ne  semble  pas  être  affecté  par  la  taille  de 
l'entreprise.  Les  coefficients  de  corrélation  obtenus  pour  ces  deux  va-
riables  ne  sont significatifs que  dans  3  secteurs  sur  38.  Dans  la grande 
majorité  des  secteurs,  il  semble  donc  qu'une  entreprise  de  plus  grande 




















Tableau  9  Coefficients de  corrélation entre les variables  :  taux de 
marge,  productivité et taille de  l'entreprise  par secteur 
(production industrielle,  France-1984) 
Produit  Nombre 
Rr>m  P.pt 
d''ertteprŒs 
Minerais  ferreux  et non-ferreux  65  0,26  u 
0,08 
L 
Sable,  matériaux concassés,  ~  L 
pierres de  construction,  argile  •••  438  0,31  0,02 
Sidérurgie et precière  ~  L 
transformation de  l'acier  183  0,47  0,00 
Métaux  et demi-produits non- L  '-
ferreux  108  0,18  -o,03 
Verre  148  o s1  LM  1.tt  0  32  , 
' 
Chimie  minérale  104  1E  0  16  L...  0  66 
'  ' 
Chimie  organique  195  0  30  l..ü: 
' 
0  00  L 
' 
Fils et fibres  synthétiques  lM.  c 
et artificels  8  0,79  -0, 17 
Fonderie et travail des  métaux 
~ -o  01 L_  3.576  0,09  , 
Papier-carton  602  0  51 lii  ,  0  26~  , 
Caoutchouc  166  o, 58  ltt  0  02 '--- , 
Matières  plastiques  936  0,35 Lü  o, ,()!li 
Produits  de construction  ill  lti 
et céramique  747  0,22  0,17 
Machines  agricoles 
~  0  041-- 266  0,58  ' 
Machines-outils  413  0  13  l...!:!  ,  -0 os c. 
' 
Equipements  industriels  1. 894  0,08 ill  o, 15 
~ 
Matériel de manutention,  pour  w  L 
les mines,  la sidérurgie et le  390  0,30  0,05 
génie civil 
Rmt 








o o1 L 
' 
-0 01 ,_ 
' 
0,02  L.... 
l-
-o,20 
0  04lü. 
' 
0  121M: 
' 
-0,07 L, 
0  02J.._ 
' 
L! 
0,01  1 
-0 04 LI 
' 




Tableau 9 (suite) 
Niveau  Produit 
I~ornbrc 
P. pm  Rpt  kmt 
~entreprises 
èt matériels  de 
L- '- .L..  cos  Instruments 
444  -0,02  0,06  0,00  précision 
Machines  de  bureau,  matériel 
~  L.D  l 
C06  de 
traitement  de  l'information  54  0,45  0,43  o, 11 
C07  Matériel  électrique  699  0'  2  7rts:/L  0,08 
l..Z  0  00  L  , 
COB  Matériel  électronique 
~  l.tl.  L 
professionnel  834  0, 18  0,09  0,02 
001  Matériel  électronique ménager  40  o, 7  slx:k..  o, 12  L  0,09 L 
Equipement  ménager 
~  L  L 
002  97  0, 77  -o,o7  -o,07 
L_  L- L 
EOJ  Auto,  moto,  cycle  639  0,01  0,04  -0,03 
Construction navale 
~  u. 
-o  21  l- F01  82  0,37  -0,24  ' 
F02  Construction aéronautique  82  -~  0,46 
~  o  03  L  0,33 
' 
Matériel  ferroviaire  '-
\__  1-
F03  roulant  42  -0,03  -o, 11  -0,17 
Parachimie-pharmacie  L  L  1. 
001  774  0,03  0,05  o,oo 
G02  Textile 
~  L- - 1.725  0,23  -o,01  0,00 
G03  Habillement  1. 801 
J~ 
-0,05  u.. 
0,09  o,oo 
G04  Cuire et articles  en cuir  328  ~  L  f_ 




~  0  11  l  G05  Chaussures  0,51 
' 
Bois,  meubles  _LM.  L_  -t 
G06  1. 577  0,08  0,01  0,06 
imprimerie,  édition  fM- L- '- G07  Presse,  1  .681  0' 1  0,02  o,oo 
G08  Jeux  et  jouets  105  -~  0,60  0,03  ,_ 
0,02 
G09  Articles  de  sport et de  campement  88 
,.lM_  LM_ 
0,03  0,63  0  31  , 
G10  Bateaux de  plaisance  60  0'  48'e:!_  0,06  L  0,06 
RES  Autres  produi~s manufacturés  478  0,57l!!.:!!._  0,02 
L__ 
0,04 
Total  industriel  22.274 
[ii  significatif au seuil de  % 
~  significatif au  seuil de  5  % 
~  non  significatif -54-
En  revanche,  une  certaine  liaison apparalt entre  la productivité 
et la taille de  l'entreprise.  Les  coefficients  de  corrélation sont posi-
tifs et significatifs dans  10  secteurs  :  Verre,  Papier et carton,  Matiè-
res plastiques,  Produits  de  construction et céraaique,  Equipements  indus-
triels,  Machines  de  bureau,  matériel  de  traitement de  l'information,  Ma-
tériel électronique professionnel,  Construction aéronautique,  Chaussures, 
Articles de  sport et de  campement. 
En  résumé,  les résultats obtenus  tendent A montrer  que  la produc-
tivité  de  1 'entreprise  est  un  élément  certain  dans  la  détermination  de 
son  taux  de  marge,  gue  le  taux  de  marge  est  indépendant  de  la taille de 
l'entreprise,  et,  enfin,  que  dans  un  certain nombre  de  secteurs  la pro-
ductivité de  l'entreprise augmente  avec  sa taille. 
Nous  allons  à  présent  étudier  les  rapports  qui  s'établissent 
entre  les  trois  variables  considérées  à  travers  les  différents  secteurs 
d'activités.  Nous  voulons  en effet apprécier  les liens  d'interdépendance 
dans  la variation des  indicateurs  retenus  d'un secteur à  l'autre.  Pour  ce 
faire nous  avons  calculé pour  chaque  secteur la productivité moyenne  (to-
tal  de  la valeur  ajoutée  rapporté  au  total  des  effectifs),  le  taux  de 
marge  moyen  (total  EBE  rapporté  au  total  de  la  valeur  ajoutée)  et  la 
taille moyenne  (effectifs  totaux  rapportés  au  nombre  d'entreprises).  Les 
résultats obtenus  sont présentés dans  le tableau 10. 
Les  coefficients de corrélation,  au niveau des  38  secteurs consi-
dérés,  entre la productivité,  le  taux  de  marge  et la taille moyens  sont 
les suivants 
Productivité  - Taux  de  marge  :  0,65,  significatif au seuil de  1  t 
Productivité  - Taille  :  0,44,  significatif au seuil de  1  t 
.  Taux  de  marge  - Taille  :  - 0,05,  non significatif. 
Ces  résultats viennent  en  fait confirmer ceux  que  nous  avons  ob-




















Tableau  10  Productivité,  taux  de  marge  et taille moyens  des  entreprises 
par  secteur (produits  manufacturés,  France  1984) 
Noobre  Pro..iuctl,vité  Taux  de  Taille 
.>ecteurs  lcfent r~ses  moyenne  mar~e  (%)  IOOVenne  de 
1l_n'FF)  moy  n  l'e~treprise 
Minerais  ferreux  et non-ferreux  65  245  30,0  254 
Sable,  matériaux concassés, 
438  199  28,7  52  pierres de  construction,  argile  ••• 
Sidérurgie et première  183  171  -1 ,o  783  transformation de  l'acier 
Métaux  et demi-produits  non-
108  334  44,2  526  ferreux 
Verre  148  207  22,5  377 
Chimie minérale  104  296  30,4  316 
Chimie  organique  195  369  42,5  432 
Fils et fibres  synthétiques  8  125  -27,4  994  et artificels 
Fonderie et travail des  métaux  3.576  159  13,2  90 
Papier-carton  602  207  25,9  163 
Caoutchouc  166  15 7  10,2  536 
Matières  plastiques  936  181  25,6  98 
Produits de  construction 
747  205  26,1  119  et céramique 
Machines  agrico1es  266  163  16,9  115 
Machines-outils  413  160  4,2  108 
Equipements  industriels  1.894  193  17,6  101 
Matériel de manutention,  pour 
390  176  9,9  148  les mines,  la sidérurgie et le 
génie civil -56-
Tableau  10  (suite) 
Niveau  !lot•Ùire  PrcxiuctivitE  Taux  ùe  Taïlle 
~'rtreprises 
rooyenne  profit  ~yenne J.e 
( 103 FF)  moyen  00  l' ent renrisE 
cos  Instruments  et matériels  de 
précision  444  174  18,3  131 
C06  Machines  de  bureau,  matériel  de  54  452  43,7  1.035 
traitement de  l'information 
C07  Matériel  électrique  699  183  16,3  290 
cos  Matériel  électronique 
professionnel  834  215  21 ,o  265 
001  Matériel  électronique niénager  40  15 7  15,5  428 
002  Equipement  ménager  97  152  16,9  549 
EO~  Auto,  moto,  cycle  639  166  8,4  682 
F01  Construction navale  82  83  -63,0  327 
F02  Construction aéronautique  82  307  32,7  1.394 
FOl  Matériel  ferroviaire  roulant  42  150  2,8  290 
G01  Parachimie-pharmacie  774  247  26,2  232 
G02  Textile  1. 725  142  2 1, 6  133 
G03  Habillement  1.801  109  13,2  87 
G04  Cuir  et articles  en  cuir  328  147  22,3  71 
GOS  Chaussures  405  127  17,7  158 
G06  Bois,  meubles  1. 57 7  139  15,4  76 
G07  Presse,  imprimerie,  édition  1.681  212  17,6  88 
G08  Jeux et jouets  105  163  24,8  111 
G09  Articles de  sport et de  campement  88  168  26,8  101 
G10  Bateaux de  plaisance  60  147  22,4  109 
RES  Autres  produits  manufacturés  478  169  19,5  80 
Total  industriel  22.274 -57-
que  dans  l'étude  entre  les  secteurs,  le  taux  de  marge  est  fortement  d'· 
pendant  de  la productivité,  la taille  de  l'entreprise  exerçe  un  certain 
effet,  non  systématique,  sur la productivité de l'entreprise,  aucun lien, 
sauf  dans  quelques  cas  limités,  n'apparalt  entre  la  taille  de 
l'entreprise et son taux de  marge. 
2.3.  Les  entreprises engagées  à  l'exportation sur le marché  communautaire 
Nous  allons  maintenant  nous  intéresser  de  près  aux  entreprises 
françaises  exportatrices  sur le marché  de  la Communauté  européenne.  Nous 
essayerons,  dans  un  premier  temps,  d'étudier  leurs caractéristiques  spé-
cifiques,  et de  les comparer,  dans  un  second  temps,  aux  autres entrepri· 
ses.  L'objectif  est  de  faire  apparaltre  d'éventuelles  différences  entre 
les  deux  groupes  en  termes  de  productivité,  taille  et  taux  de  marge. 
Etant  donné  que  nous  considérons  que  l'engagement  à  l'exportation dépend 
aussi  bien  de  la  performance  spécifique  de  1' entreprise  que  des  condi-
tions  sectorielles  collectives  d'avantages  et  de  désavantages  comparés, 
nous  distinguons  dans  notre  analyse  les  secteurs bénéficiant d'avantages 
comparés  des  secteurs marqués  par des  désavantages comparatifs. 
Sur le plan empirique,  nous  considérons que  les entreprises fran-
çaises  engagées  à  l'exportation sur  le  marché  communautaire  sont  celles 
pour  lesquelles  la propension  à  l'exportation vers  le Marché  commun  (ex-
portation  CEE/Chiffre  d'affaires  H. T.)  est  supérieure  à  10  t.  D'autre 
part,  l'indicateur utilisé  pour  apprécier  les  conditions  d'avantages  et 
de  désavantages  comparatifs  sectoriels  dans  les  échanges  commerciaux  de 
la France  au  sein  du  Marché  commun,  est le bi-rapport entre la part des 
exportations  françaises  vers  la CEE  d'un secteur donné  dans  les exporta-
tions  totales  intra-CEE  de  ce  secteur,  et la part des  exportations  manu-
facturières  françaises  totales vers la CEE  dans  le total des  exportations 
intra-communautaires  de produits industriels. 
Un  indice  supérieur  à  1,  pour  un secteur donné,  indiquera  que  la 
part détenue par la France  dans  les exportations  intra-CEE  des biens pro-
duits  par  ce  secteur  est  supérieure  à  sa  part  totale  dans  les  exporta-
tions manufacturières  à  l'intérieur du  Marché  commun.  Il s'agit donc  d'un -58-
indicateur  d'avantages  comparatifs  révélés.  Par  convention  les  secteurs 
sont répartis en trois groupes.  Le  premier  regroupe les secteurs ayant un 
indicateur inférieur à  0,85  (cas  de  désavantages comparatifs),  le deuxi'· 
me  les  secteurs  ayant  un  indicateur  compris  entre  0,85  et 1,15  (cas  des 
secteurs neutres),  et le troisième  regroupe  les secteurs pour lesquels la 
valeur  de  l'indice  correspondant  est  supérieure  à  1,15  (cas  d'avantages 
comparés). 
Les  tableaux ll.a,  11.b et 1l.c présentent  dans  les  cas  des  sec-
teurs  à  désavantages,  des  secteurs  neutres,  et des  secteurs  à  avantages 
comparatifs  révélés,  respectivement,  la productivité,  le taux de marge et 
la  taille  moyens  des  entreprises  exportatrices  et  des  entreprises  non 
exportatrices par  secteur,  ainsi  que  les  écarts  de  productivité,  de  taux 
de  marge  et de  taille moyens  des  entreprises entre les deux  groupes. 
Les  résultats  obtenus  apportent  d'importantes  informations  con-
cernant  la comparaison  entre  les  caractéristiques  des  entreprises  expor-
tatrices et des  entreprises non-exportatrices  sur le marché  communautaire 
en  lien  avec  les  conditions  d'avantages  et  de  désavantages  comparatifs 
sectoriels.  Ces  informations  peuvent  être  résumées  de  la  manière 
suivante  : 
a)  Au  niveau  de  l'ensemble  industriel,  il  apparalt  qu'à 
1' exportation  correspond  une  productivité  supérieure.  La  productivité 
moyenne  du  groupe  des  2.992  entreprises  exportatrices  (206  mille  francs 
par  tête)  dépasse  de  23  mille  francs  par  tête  la productivité  du  groupe 
de  19.282  entreprises  non-exportatrices  (183  mille  francs).  L'engagement 
à  l'exportation semble  aussi  s'accompagner  d'un taux  de  marge  plus élevé 
(23,3  % pour  le  groupe  des  entreprises  exportatrices  contre  18,4 % pour 
le  groupe  des  entreprises non-exportatrices).  Mais  la différence  la plus 
importante entre les deux  groupes  apparait au niveau de  la taille moyenne 
de  l'entreprise.  La  taille moyenne  dans  le  groupe  des  entreprises expor-
tatrices  (429  employés)  est trois fois et demie  plus élevée  que la taille 
moyenne  des  entreprises non-exportatrices  (121  personnes). 
b)  Les  conditions  d'avantages  et de  désavantages  comparatifs  af-
























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































l'entreprise.  Le  groupe  des  entreprises  appartenant  aux  secteurs  l  désa-
vantages  comparés  (12.018 entreprises)  montre  une productivité moyenne  de 
162  mille  francs  par tête,  un  taux de  marge  moyen  de  16,3 t  et une taille 
moyenne  de  101  personnes  par  entreprise.  Dans  le  groupe  des  secteurs  à 
avantages  comparés,  les  entreprises  (2. 828  entreprises)  réalisent  une 
productivité  moyenne  de  206  mille  francs  par  personne,  un  taux  de  marge 
de  20,6 t.  Elles sont d'une  taille moyenne  égale à  297  employés. 
c)  Il est d'un grand  intérêt  de  comparer  la différence entre  les 
entreprises  exportatrices  et  les  entreprises  non-exportatrices  dans  le 
groupe  des  secteurs  à  désavantages  comparés  et  dans  le  groupe  des  sec-
teurs  à  avantages  comparés.  Sur  ce point,  les résultats obtenus  sont très 
démonstratifs.  En  moyenne,  la productivité d'une entreprise exportatrice, 
dans  des  conditions  de  désavantages  comparés,  dépasse  de  23  mille  francs 
par  tête la productivité  d'une  entreprise  non-exportatrice,  soit 15  '  de 
plus.  Or,  pour  une  entreprise  exportatrice  dans  des  conditions 
d'avantages  comparés,  la  productivité  moyenne  n'est  supérieure  que  de  9 
mille  francs,  soit 4,5  % de  plus  qu'une entreprise non-exportatrice.  Bien 
que  cela soit moins  marqué  que  dans  le  cas  de  la productivité,  l'écart, 
en  termes  de  taux  de  marge,  entre  les  entreprises  exportatrices  et  non-
exportatrices,  est plus  élevé  dans  le  groupe  des  secteurs  à  désavantages 
comparés  (5, 6  points  de  pourcentage)  que  dans  le  groupe  des  secteurs  à 
avantages  comparés  (4,1  points  de  pourcentage).  Nous  en  concluons  que, 
dans  des  conditions  économiques collectives d'infériorité relative natio-
nale,  les entreprises exportatrices sont celles qui ont réussi à  se doter 
d'une performance  spécifique,  en matière  de  productivité,  qui leur permet 
d'entrer  en  concurrence  sur  les  marchés  extérieurs.  Il faut  noter  à  cet 
égard qu'en matière  de  taille,  la taille moyenne  des  entreprises exporta-
trices  dans  les  secteurs  à  désavantages  (199  employés),  qui  ne  dépasse 
les non-exportatrices  que  de  91  personnes,  est largement  inférieure à  la -63-
taille moyenne  des  entreprises  exportatrices  dans  les secteurs  l  avanta-
ges  comparés  (698),  supérieure  aux non-exportatrices,  dans  les mêmes  sec-
teurs,  de  494  personnes.  Les  entreprises  qui  1  grâce  l  une  productivité 
exceptionnelle  1  arrivent  A  exporter,  malgré  des  conditions  collectives 
sectorielles  défavorabLes,  ne  se  distiguent  pas  par  une  taille particu-
lièrement élevée. 
2. 4.  Les  caractéristiques  des  entreprises  et  les  types  d'engagement  A 
l'exportation 
Du  point  de  vue  de  l'entreprise,  le  type  d'engagement  à 
l'exportation  (univoque,  de  gamme,  croisé)  est  loin d'être  indifférent. 
En  effet,  dans  le  cas  des  exportations  univoques,  1' entreprise  a  déjà 
atteint,  vis-à-vis  de  ses  concurrents  étrangers,  un  stade  de  monopole 
assez  avancé,  ce  qui est,  en toute vraisemblance,  le  témoin d'une  capaci-
té  compétitive  supérieure.  Au  risque  de  nous  répéter,  nous  devons  souli-
gner  que  la situation est différente  selon qu'il s'agit d'une  entreprise 
opérant  dans  des  conditions  sectorielles  d'avantages  ou  de  désavantages 
comparés.  Si  on nous  accorde  que  la capacité concurrentielle au niveau de 
l'entreprise repose  à  la fois  sur les conditions collectives de  son envi-
ronnement  sectoriel  et  sur  ses  efforts  compétitifs  spécifiques,  il  en 
résulte que  l'intensité des  efforts spécifiques,  pour une  enteprise enga-
gée  dans  des  exportations univoques,  devra être supérieure dans  le cas  de 
conditions sectorielles de  désavantages  comparatifs. 
Dans  le  commerce  de  gamme,  nous  devons  distinguer  le  cas  où  les 
flux  d'exportations  de  1' entreprise  portent  sur  des  catégories  de  pro-
duits haut  de  gamme,  du cas  où ces flux  sont constitués  des  catégories de 
bas  de  gamme  ou de  gamme  moyenne.  Même  si,dans ces deux  derniers cas,  par 
définition,  les  catégories  exportées  ne  figurent  pas  dans  la  liste  des 
importations,  il  semble  plus  conforme  à  la  réalité  de  1' entreprise  de 
parler d'une  capacité  concurrentielle  supérieure  par  rapport  aux  concur-
rents  étrangers  dans  le  cas  des  exportations  des  catégories  de  haut  de 
gamme. -64-
Le  cas  des entreprises engagées  à  l'exportation dans  des  échanges 
croisés  de  produits  similaires  ne  peut  pas  être  appréhendé  sans  prendre 
en  considération  les  conditions  d'avantages  et de  désavantages  comparés 
au niveau des  secteurrs.  Les  activités  auxquelles  correspondent  des  con-
ditions de  désavantages  comparés  sont normalement  importatrices.  Des  flux 
inverses d'exportations reflètent donc  une  situation de  sur-compétitivité 
au  niveau  de  l'entreprise  exportatrice,  qui  lui  permet  d'entrer  en  con-
currence  avec  les  entreprises  étrangères.  La  situation est  complètement 
différente dans  le cas  des  échanges croisés de  produits similaires effec-
tués  dans  des  activités  qui  sont  caractérisées  par  des  conditions 
d'avantages  comparés.  Ces  activités,  normalement  exportatrices,  font  ce-
pendant l'objet de  flux  inverses d'importations. 
L'on  devrait  donc  s'attendre  à  ce  que  le  phénomène  de  sur-
compétitivité  de  firmes  apparaisse  plutôt  dans  le  cas  des  entreprises 
appartenant à  des  secteurs caractérisés par des  conditions collectives de 
désavantages  comparés  particulièrement pour  les  échanges  croisés bilaté-
raux.  Dans  ce  cas  en effet,  l'entreprise exportatrice réussit à  entrer en 
concurrence  sur  le  marché  même  des  pays  origines  des  importations.  Le 
phénomène  des  échanges  croisés  triangulaires  peut  en  revanche  correspon-
dre  à  d'autres  éléments  explicatifs,  tels  que  la  hiérarchisation  des 
avantages  comparés. 
Sur  le  plan  méthodologique,  nous  avons  mis  en  correspondance  le 
fichier  statistique  des  Douanes  françaises  avec  le  fichier  "Nimexe"  du 
Marché  commun.  Dans  1'  analyse  des  modalités  du  commerce  de  1' économie 
française  effectuée  dans  la  première  partie,  chaque  flux  au  niveau  du 
produit Nimexe  à  6  chiffres destiné à,  ou en provenance de,  chaque parte-
naire de  la France,  a  été classé selon la modalité du  commerce  à  laquelle 
il correspond.  A l'aide  des  statistiques  des  Douanes,  qui  nous  fournis-
sent  les  exportations  par  entreprise,  produit  et  destination,  chaque 
flux,  au niveau de  l'entreprise,  a  pu être identifié selon sa modalité  de 
commerce.  Il a  donc  été possible d'évaluer,  pour chaque  entreprise,  la -65-
part de  ses  exportations correspondant  à  tel ou tel  type  d'échangea.  En-
suite,  la  mise  sur  un  même  fichier  des  statistiques  de  l'E.A.E.  et des 
statistiques  des  Douanes  a  permis  de  disposer  pour  chaque  entreprise  de 
ses  caractéristiques  économiques  et  de  ses  types  d'engagement  l 
l'exportation. 
Dans  chaque  secteur d'activités,  et au  niveau de  groupes  de  sec-
teurs,  nous  avons  calculé la productivité moyenne,  le taux de  marge  moyen 
et  la  taille  moyenne  des  entreprises  exportatrices  selon  leur  type 
d'engagement  à  l'exportation. 
Ainsi  pour une  modalité  g  d'engagement  à  l'exportation,  la pro-
ductivité moyenne  des entreprises appartenant  à  un secteur donné,  ou  à  un 
groupe  de  secteurs,  est égale à 
~ V  Ai  (Xg~) 
if!  Xt~ 
PRODI1g  = 
1:.  rg1l  EFi-
iEI  X ti 
où 
I  :  ensemble  des  entreprises  du  secteur,  ou  groupe  de  secteurs,  concerné 
dont plus  de  10  '  du chiffre d'affaires est exporté vers la Communauté. 
PRODMg  :  la productivité  moyenne  des  entreprises  dans  un  secteur  donné, 
ou  dans  un  groupe  de  secteurs,  engagées  à  l'exportation  selon  la 
modalité  g. 
VAi  la valeur ajoutée de  l'entreprise i. 
Xgi  :  les  exportations  intra-communautaires  de  l'entreprise  i  correspon-
dant  à  la modalité  g. 
Xti  les exportations  intra-communautaires  totales de  l'entreprise i. 
EFi  l'effectif employé  par l'entreprise i. -66-
Le  taux  de  marge  moyen  dea  entreprises  pour  la modalit'  g  sera 
égal A 
MARGMg  =  -~--V-A_i_(_X_g-~-) 
i  E I  Xt 1 
où 
MARGMg  :  taux  de  marge  moyen  des  entreprises  du  secteur  ou  groupe  de 
secteurs concerné,  engagées  à  l'exportation selon la modalité  g. 
EBEi  :  l'excédent brut d'exploitation de  l'entreprise i. 
La  taille  moyenne  des  entreprises  engagée  A l'exportation  selon 
la modalité  g  sera égale  à  la  somme  de  leurs  effectifs  divisée  par  leur 
nombre. 
Le  tableau  12  présente  les résultats  obtenus  au  niveau des  grou-
pes  de  secteurs  à  désavantages,  à  absence  d'avantages et à  avantages  com-
parés.  Les  résultats détaillés par secteur se  trouvent en annexe. 
Les  résultats  obtenus  montrent,  pour  le  groupe  des  secteurs  à 
désavantages  comparés,  un niveau de  performance  supérieur pour les entre-
prises  engagées  dans  des  exportations  univoques.  Ceci  se  traduit  à  la 
fois  par une  productivité  supérieure et un  taux de  marge  supérieur.  Bien 
que  dans  le  groupe  des  secteurs  A avantages  comparés  la productivité et 
le  taux  de  marge  correspondant  aux  exportations  univoques  soient  aussi 
supérieurs,  leurs  écarts  par  rapport  aux  entreprises  non  exportatrices 
sont  beaucoup  plus  faibles.  L'on  peut  donc  en  conclure  que  l'engagement 
extérieur  d'une  entreprise  par  des  exportations  univoques  nécessite, 
lorsque l'entreprise appartient à  un secteur à  désavantages  comparés,  une 




































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Ces  résultats  font  apparaltre  aussi  les  performances  spécifiques 
des  entreprises  exportatrices  des  catégories  de  produits  haut  de  gamme 
dans  les échanges  de  gamme,  avec  encore un degré  de  performance plus éle-
vé  dans  le  groupe  des  secteurs  à  désavantages  comparés.  Il  semble  donc 
que  l'engagement  à  l'exportation  selon  cette  modalité  nécessite  que 
1' entreprise  dispose  d'avantages  concurrentiels,  ce  qui  ne  saurait  se 
construire  sans  des  efforts  de  productivité  et  de  rentabilité  dans 
l'entreprise. 
L'engagement  à  l'exportation par des  flux de  produits bas  de  gam-
me  et de  gamme  moyenne  correspond,  dans  le groupe  des  secteurs  à  désavan-
tages  comparés,  à  un niveau de  performance  qui,  bien que  supérieur  à  ce-
lui des  entreprises non exportatrices,  n'est pas  spécialement élevé.  Dans 
le groupe  des  secteurs à  avantages  comparés,  l'engagement  à  l'exportation 
selon cette modalité  correspond même  à  une  performance  inférieure à  celle 
des  entreprises non-exportatrices. 
Les  exportations  dans  les  échanges  croisés  de  produits  similai-
res,  dans  le groupe  des  secteurs  à  désavantages  comparés,  sont associées, 
dans  le cas  des  échanges bilatéraux,  à  des  niveaux élevés  de  performance. 
La  productivité  moyenne  correspondante  est  la  deuxième  en  importance 
après  celle  réalisée  dans  les  exportations  univoques.  Ceci  témoigne  du 
niveau  concurrentiel  spécifique  des  entreprises  gui  réussissent,  malgré 
des  conditions  sectorielles  défavorables,  à  entrer  en  compétition  avec 
les  entreprises  étrangères  sur  leurs  propres  marchés.  Les  exportations 
dans  un  échange  croisé triangulaire,  tout  en s'associant à  des  écarts  de 
productivité  et  de  taux  de  marge  positifs  par  rapport  aux  entreprises 
non-exportatrices,  ne  paraissent  pas  correspondre  à  des  niveaux  de  per-
formance  très  élevés  des  entreprises  concernés.  Dans  le  groupe  des  sec-
teurs  à  avantage  comparés,  les entreprises qui  sont concurrencées par des 
entreprises étrangères sur le marché  domestique  français,  et qui  se  trou-
vent  par  conséquent  situées  à  l'exportation  sur  des  produits  pour  les-
quels  existent en  même  temps  des  importations  connaissent  des  performan-
ces  moyennes  :  la productivité  correspondante  est  en  troisième  position 
après  les exportations univoques et les exportations  de  haut de  gamme. -71-
Quant  à  la taille de  l'entreprise,  on peut  remarquer  qu'elle est 
beaucoup  plus  liée  à  l'appartenance  sectorielle  qu'à  la  modalité 
d'exportation.  La  variation  de  la  taille  moyenne  entre  les  groupes  de 
secteurs  est  visiblement  plus  importante  que  la variation  de  la taille 
moyenne  à  1' intérieur  de  chaque  groupe  selon  le  type  d'engagement  à 
l'exportation.  Notons  cependant que  des  exportations univoques  sont asso-
ciées  à  des  tailles moyennes  relativement plus élevées. -.72-
Conclusion 
L'analyse  approfondie  du  commerce  extérieur  que  nous  avona  •enée 
nous  a  conduit  A mettre  en évidence  plusieurs modalités  d'insertion dans 
le commerce  international  :  des  échanges  univoques,  des  échanges  de  gamme 
et des  échanges  croisés  de  produits similaires,  sous  forme  bilatérale ou 
triangulaire.  L'intensité  de  chaque  modalité  varie  d'un  secteur 
d'activités  à  l'autre,  de  même  que  les  performances  associées  à  chacune 
d'entre elles. 
L'étude  statistique  a  montré  une  forte  proportion  de  commerce 
croisé de  produits similaires dans  le commerce  de  la France  avec  ses par-
tenaires  de  la Communauté  économique  européenne. 
Plus  de  80  \  des  échanges  croisés  bilatéraux  de  la  France  sont 
réalisés  avec  d'autres  pays  de  la  Communauté  européenne,  l'intensité  de 
ce  type  d'échanges  étant  particulièrement  élevée  avec  1'  Allemagne  et 
l'ensemble  Belgique-Luxembourg. 
L'étude a  également montré  l'existence d'un ordre hiérarchique en 
matière  d'échanges  croisés  triangulaires  de  produits  similaires.  Dans  ce 
domaine,  la France  apparalt  clairement  comme  un  pays  intermédiaire.  Elle 
se  trouve  située entre  deux  groupes  de  partenaires  :  le  premier  comprend 
la RFA,  la Belgique-Luxembourg et les Pays-Bas,  le second le Royaume-Uni, 
l'Irlande,  le Danemark  et la Grèce.  Dans  cet ordre hiérarchique,  l'Italie 
parait se situer approximativement au même  niveau que  la France. 
De  son  c6té,  1'  analyse  des  caractéristiques  individuelles  des 
entreprises  a  révélé  le lien étroit entre  taux  de  marge  et productivité. 
Un  lien significatif,  mais  partiel et non  systématique,  existe  entre  la 
taille de  l'entreprise et sa productivité.  Ce  lien existe uniquement pour 
certains secteurs d'activités.  Le  rapport entre la taille de  l'entreprise 
et  sa  productivité  semble  donc  être  conditionné  par  l'existence 
d'économies  d'échelle  dans  certains  secteurs.  Enfin,  il semble n'y avoir 
aucun lien entre la taille de  l'entreprise et son  taux de  marge. -73-
Dans  l'ensemble,  les  entreprises  françaises  engagées  à 
l'exportation sur  le  Marché  commun  montrent  une  productivité  et un  taux 
de  marge  plus  élevés  que  les  autres  entreprises.  La  différence  la pl  ua 
importante  appara1t  cependant  au  niveau  de  la  taille  moyenne,  largement 
supérieure dans  le groupe  des  entreprises exportatrices. 
Ce  constat  doit  être  immédiatement  nuancé.  Dans  le  groupe  des 
secteurs  à  désavantages  comparés,  les  écarts  entre  le  groupe  des  entre-
prises  exportatrices  et  le  groupe  des  entreprises  non  exportatrices  sur 
le Marché  commun  sont spécialement  importants  en matière  de  productivité, 
et,  en  revanche,  ils  sont  faibles  en  ce  qui  concerne  la taille.  Les  en-
treprises qui,  grâce  à  une productivité exceptionnelle,  arrivent à  expor-
ter  malgré  des  conditions  sectorielles  défavorables,  ne  se  distinguent 
donc  pas par une  taille particulièrement élevée. 
Le  lien entre  les  caractéristiques de  l'entreprise et le  type  de 
1'  engagement  à  1' exportation  s'établit  de  la  manière  suivante.  Dans  le 
groupe  des  secteurs  à  désavantages  comparés,  1' écart  de  productivité 
entre  les  entreprises  exportatrices et les entreprises  non  exportatrices 
sur  le  Marché  commun  est  le  plus  élevé  dans  le  cas  de  1'  engagement  à 
l'exportation par des  flux univoques.  Viennent ensuite le commerce  croisé 
bilatéral et les exportations haut de  gamme. 
L'écart de  productivité est le  moins  élevé  pour  les exportations 
de  produits de  bas  de  gamme  et de  gamme  moyenne  ainsi que  dans  le commer-
ce croisé  triangulaire.  Les  écarts  de  taux de  marge  sont les plus  élevés 
dans  les  exportations  univoques  et  de  produits  haut  de  gamme.  Ils  sont 
moins  importants  dans  les  autres  types  d'engagement  A l'exportation.  Les 
écarts de  taille ne  sont en général pas discriminants entre les différen-
tes modalités d'insertion dans  le commerce. 
Dans  le  groupe  des  secteurs  A  avantages  comparés,  les  écarts  de 
productivité et  de  taux  de  marge  sont  négatifs  pour  les  entreprises  ex-
portatrices  des  produits  de  bas  de  gamme.  Ils  sont  modérés  pour  les  au-
tres  modalités,  avec  toutefois  un  écart  supérieur  pour  les  exportations 
univoques. -74-
(1)  A titre d'exemple,  sont  considérés  comme  dea  produits  distincts  lea 
chambres  à  air  pour  vélocipèdes  (401.121),  pour  motocycles  (401.123), 
pour  voitures  particulières  (401.127),  pour  camions  (401.127),  etc.  ou 
encore,  les  tissus  de  coton  contenant  au  moins  85  %  en  poids  de  coton 
d'une  largeur  inférieure  A  85  cm  écrus  (550.901),  blanchis  (550.902), 
teints  (550.903),  fabriqués  avec  des  fils de  diverses couleurs  (550.904), 
imprimés  (550.905),  etc. 
(2)  Pour  qu'un produit exporté et un produit  importé,  correspondant  A  la 
même  rubrique  Nimexe  A 6  chiffres,  appartiennent  à  une  même  catégorie  de 
gamme,  nous  avons,  par  convention,  exigé  que  l'écart entre  leurs valeurs 
unitaires soit inférieur à  15  %. 
(3)  Nous  avons  exigé  que  les  flux  à  l'exportation  et  A  1' importation 
soient significatifs l'un par rapport  A  l'autre.  Les  échanges  où l'un des 
deux  flux  est  inférieur  à  10  %  de  l'autre  ne  sont  pas  pris  en 
considération. 
(4)  A.  Jacquemin et A.  Sapir  (1986)  ont déjà  mis  en évidence  l'existence 
de  différences  pour  les pays  membres  de  la CEE  concernant  les configura-
tions  de  leur commerce  intra et extra-européen. 
(5)  K.S.  Abd  El  Rahman,  "Hypothèses  concernant le rôle des  avantages  com-
paratifs  des  pays  et  des  avantages  spécifiques  des  firmes".  REP  n•  2, 
1987. -75-
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ANNEXE 
Résultats détaillés par secteur 
Les  tableaux  présentés  dans  cette  annexe  contiennent  les  résul-
tats détaillés portant sur la productivité,  le taux  de  marge  et la taille 
des  entreprises  dans  chaque  secteur.  Les  secteurs  sont  classés par ordre 
croissant selon le niveau de  l'avantage  comparé  du  secteur.  Ces  tableaux 
sont des  sorties  informatiques  qui  se lisent de  la manière  suivante  : 
En  haut  du  tableau,  pour  chaque  secteur,  on  trouve  la valeur  de 
l'indice  d • avantage  comparé  correspondant  à  chaque  secteur.  Cet  indice 
est calculé selon la formule  suivante  : 
Xif  /  Xi. 
X.f  X  .. 
où 
Xif  les exportations  françaises  intra-communautaires  dans  le secteur i. 
X.f  le total des  exportations  de biens  industriels de  la France vers le 
Marché  commun. 
Xi.  les exportations totales  intra-CEE dans  le secteur i. 




Pour  chaque  secteur,  on lit 
le code  de  nomenclature  du secteur. 
"DESAV"  dans  le cas d'un secteur à  désavantages  comparés  (indice 
inférieur à  0,85). 
"NEUTR"  dans  le  cas  d'absence  ou  de  faibles  avantages  et -78-
désavantages  comparés  (0,85 <indice< 1,15). 
"AVANT"  dans  le  cas  d'un  secteur  !  avantagea  comparés  (indice 
supérieur à  1,15). 
SNT  :  nombre  total d'entreprises dans  le secteur. 
SPRODT  :  productivité  moyenne  des  entreprises  du  secteur  (10'~  FF  par 
employé). 
SPROFT  taux de  marge  moyen  des entreprises du  secteur  (en pourcentage). 
STAILT  :  effectif moyen  des  entreprises du  secteur. 
SNN  :  nombre  d'entreprises non-exportatrices sur le marché  de  la CEE. 
SPRODN  productivité moyenne  des  entreprises non-exportatrices. 
SPROFN  taux de  marge  moyen  des  entreprises non-exportatrices. 
STAILN  :  effectif moyen  des  entreprises non-exportatrices. 
SNX  :  nombre  d'entreprises exportatrices sur le Marché  commun. 
SPRODX  productivité moyenne  des  entreprises exportatrices. 
SPROFX  taux de marge  moyen  des entreprises exportatrices. 
STAILX  :  effectif moyen  des  entreprises exportatrices. 
TYPE  :  type d'engagement à  l'exportation de  l'entreprise. 
"UN"  exportations univoques, 
"HG"  exportations de haut de  gamme, 
"MB"  exportations  de  gamme  moyenne  et bas de  gamme, 
"BI"  exportations dans  un commerce  croisé bilatéral, 
"TR"  exportations dans  un commerce  croisé triangulaire, 
"CR"  exportations  dans  un  commerce  croisé  bilatéral  ou 
triangulaire. -79-
PRO DI  productivit'  moyenne  pondérée  par  le  poids  relatif  des 
exportation•  du  type  i  dans  les  exportations  totales  de 
l'entreprise. 
PRO FI  taux  de  marge  moyen  pondéré  par  le  poids  relatif  des 
exportations  du  type  i  dans  les  exportations  totales  de 
l'entreprise. 
TAI LEI  la taille moyenne  des  entreprises engagées  à  l'exportation selon 
le type  i. 
ECARTP  PRODI  - SPRODN. 
ECARTF  PROF!  - SPROFN. 
ECARTT  TAILEI  - STAILN. 
Le  dernier tableau représente les résultats agrégés par groupe  de 
secteurs  :  "secteurs  à  désavantages  comparés•,  •secteurs  neutres"  et 
"secteurs à  avantages comparatifs•. P
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